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L'ALLEMAGNE ET LA PAIX 
On parle beaucoup de paix en ce mo-

ment et il n'est pas trop difficile d'ex-
pliquer pourquoi on en parie tant en 
Allemagne et pourquoi nous et nos al-
liés sommes résolus à nous taire et à 
rester bouche close à ce sujet. 

Il serait absurde de dire qu'au len-
demain des victoires qu'ils viennent de 
remporter en Pologne, les Allemands 
se sentent battus tout de môme et 
qu'ils n'aspirent qu'à mettre fin aux 
hostilités coûte que coûte. Tout ce que 
l'on peut penser, à ce point de vue, 
c'est que la lutte gigantesque à laquelle 
ils viennent de se livrer contre les 
fusses leur a coûté cher et qu'ils se 
demandent s'ils ont conservé les for-
ces nécessaires pour être certains de 
la victoire finale. L'armée russe n'est 
pas détruite : elle se dresse devant eux 
comme une menace qui, quoique affai-
blie, peut à la moindre défaillance de 
ses ennemis reprendre sa vigueur. Il 
serait donc avantageux de conclure la 
paix sur une série de succès : on se-
rait coulant à l'égard des Russes s'ils 
consentaient à abandonner la partie. 
Battre ses adversaires séparément, tel-
le a toujours été la principale chance 
'de succès pour l'Allemagne. Elle vou-
drait tirer parti de ses avantages ac-
tuels : première raison pour qu'elle 
cherche très sérieusement à se donner 
Je beau rôle en s'affichant bruyamment 
comme disposée à traiter. Je ne pense 
pas cependant que l'Allemagne se soit 
tfait grande illusion au sujet des in-
tentions réciproques des alliés. Ce n'est 
pas là qu'elle vise. Son jeu est plus 
compliqué. 

En faisant étalage de ses sentiments 
<tr raisonnables », de son désir de con-
clure une paix « honorable », elle vise 
surtout les neutres; elle s'efforce de 
corriger ainsi l'impression détestable 
fme.ses exploits et ses procédés barba-
res ont faite sur l'univers impartial. 
Bon plus vif désir, c'est de détourner 
l'attention de la campagne des « atroci-
tés » et de la formule légendaire sur le 
« chiffon de papier ». « On nous accuse 
jd'avoir versé le sang à profusion et 
pour satisfaire notre ambition et notre 
jorgueil : eh bien ! c'est nous qui de-
mandons qu'il cesse de couler. On 
jious refuse la paix : vous voyez bien, 
iquoi qu'on en ait dit, que nous som-
rnes tes vrais pacificateurs. On nous 
laccuse de violer les traités, et nous ne 
demandons qu'à en conclure de nou-
veaux à tour de bras I » 

À Peut-être quelque naïf pacifiste se 
jtaissera-t-il prendre à cette argumen-
tation audacieuse, alors que l'Al-
lemagne la développe uniquement 
pour se concilier quelque sympathie 
au moment où le tribunal de l'opinion 
peut être appelé à se prononcer. 

: Un autre avantage résulte de cette 
campagne hâtive : on peut ainsi débat-
tre tout haut les futures conditions de 

paix et habituer le monde aux éton-
nantes prétentions de l'Allemagne. M. 
ÉThiers conseillait aux hommes politi-
ques, quand ils voulaient réussir un 
coup, de le préparer en « en parlant 
îd'abord ». C'est ce conseil qui paraît 
'riietér les indiscrétions des cercles plus 
où .moins officieux allemands au sujet 
de la paix. Les associations agricoles 
et la seconde fournée des professeurs 
d'histoire viennent de lancer un pro-
gramme de paix qui a fait le tour de 
la presse. La Belgique, le tiers de la 
France, les colonies françaises et an-
glaises, la Pologne, des milliards, l'as-
servissement économique du monde, 
etc., etc., on ne se contentera pas a 
moins... Le public écoute bouche bée; 
les gens avertis lèvent les épaules. Ce-
pendant, « on en a parlé, » et quand 
le jour viendra de mettre les cartes sur 

la table, la diplomatie allemande abat-
tra ce jeu en affirmant, sans rire, que 
ce sont là ses exigences minima. La 
ruse est un peu cousue de fil blanc : 
mais les hommes d'Etat allemands se 
contentent à peu de frais. 

Parmi les idées lancées ainsi dans 
le public, celle de la mer libre est par-
ticulièrement dangereuse; elle peut 
rallier des neutres non avertis. Il se-
rait facile de faire comprendre que 
cette formule est une façon de récla-
mer, pour l'Allemagne, la domination 
des mers : « Notre Empire est sur les 
eaux... » Prenez-y garde : nous ver-
rons cette prétention nouvelle dévoiler 
peu à peu ses dangereux dessous. 

On pourrait ajouter quelques autres 
raisons à celles qui viennent d'être in-
diquées, mais j'ai hâte de quitter le 
terrain du bluff pour en venir au fond 
des choses et aux réalités. 

Oui, l'Allemagne réclame la paix 
pour nous tromper et pour tromper les 
neutres; mais j'ai le sentiment qu'elle 
n'est pas fâchée de se tromper du 
coup. « Tel cuide engeigner autrui qui 
souvent s'engeigne lui-même, » dit no-
tre La Fontaine. Si on affirme si haut 
qu'on cherche la paix, on la cherche 
en effet. L'Allemagne et l'empereur 
Guillaume voudraient bien traiter sur 
une victoire, m&j^ils ne seraient pas 
fâchés de traiter n'importe comment, 
voilà mon opinion. L'empereur Guil-
laume a laissé entendre, à diverses re-
prises, à son peuple, qu'il lui appor-
terait la paix pour la Noël : s'il man-
que à cette promesse, il ne trouvera 
pas sans doute contre lui une opposi-
tion capable d'ébranler son trône, 

mais il sera obligé de compter avec 
l'opinion publique, et il fera non pas 
la paix qu'if voudra, mais la paix 
qu'on voudra : voilà la différence l 

De nouveaux efforts, l'Allemagne les 
fera si elle a le sentiment que ce sont 
les derniers; mais si elle a des raisons 
sérieuses de penser que l'ère des sa-
crifices ne va pas se fermer de sitôt et 
qu'elle doit se prolonger indéfiniment, 
alors elle hésitera à les recommencer ; 
on ne pourra plus obtenir d'elle les 
coups de collier formidables qu'elle a 
donnés jusqu'ici et qui sont nécessai-
res indéfiniment pour vaincre. D'où la 
phrase mélancolique cueillie dans un 
journal officieux allemand : « Il est 
triste de s'accoutumer à la pensée que 
l'Allemagne n'est peut-être pas la plus 
forte. » 

Cette disposition des esprits chez 
l'ennemi dicte la nôtre. Us ont besoin 
de l'espoir d'une paix prochaine pour 
continuer la lutte : luttons donc avec 
le sentiment de tenir, non pas jusqu'à 
telle ou telle fête religieuse, non pas 
jusqu'à telle ou telle date, mais jus-
qu'au bout. Ils ont des exigences énor-
mes, laissons s'abaisser leurs exigen-
ces. Ils veulent traiter sur un succès; 
que l'orgueil de leur succès s'évanouis-
se devant notre inaltérable patience l 
Il y faudra du temps : mettons-y le 
temps En proclamant à cor et à cri 
qu'il, veut la paix, l'empereur Guil-
laume ment d'abord, selon sa coutu-
me, et puis il dit la vérité. Le loup met 
la peau du mouton, mais sa nature est 
d'être loup. Il nous mangera si nous 
ne le mangeons. Montrons les crocs et 
il subira la seule paix qu'on puisse lui 
accorder : celle qu'il n'aura ni désirée, 
ni demandée, ni réclamée; il en sera 
pour sa réclame, une fois encore ! 

Gabriel HANOTAUX, 
de l'Académie française. 
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L'ENTENTE GORDIAIiE 
DE M 190DE 

Il y avait entre l'Angleterre et noua une 
« entente cordiale » un peu spéciale : elle 
nous envoyait la mode masculine, et nous 
lui donnions la mode féminine. Ce libre-
échange s'était opéré jusqu'à ce jour à la 
satisfaction générale. 

Les « english tailors » triomphaient au-
près du sexe fort en France, en lui impo-
sant les petits complets à carreaux et le 
pantalon relevé en tout temps, même lors-
qu'il ne pleut pas à Londres. Les « modes 
de Paris » s'imposaient à toutes les An-
glaises, sauf aux suffragettes, qui n'a-
vaient de la femme qu'une vague appa-
rence. Il n'y en a plus par bonheur depuis 
la -guerre. Elles sont mobilisées aux ar-
mées. 

Mais un jour, l'Angleterre s'avisa d'In-
nover en matière de modes féminines, et 
elle créa la jupe rationnelle : courte, lé-
gère, collée aux hanches, adaptée à la 
marche, au cyclisme et au tennis. Paris 
s'empara de la jupe de sport pour en faire 
« une petite chose » de tous les jours, une 
variété de costume tailleur, le « tout aller » 
qui ne vous a pas échoppé dans la rue, 
si préoccupé que vous soyez par des su-
jets plus austères. 

Et quand la jupe courte a repassé la 
Manche, elle* est arrivée à Douvres si rac-
courcie, que l'Angleterre ne veut plus la 
reconnaître et proteste avec une gravité 
comique dans tous les journaux et maga-
zines. On ne parle que de ça — et de la 
guerre — chez nos alliés, où les questions 
de vestiaire sont discutées en tout temps 
avec le sérieux qui convient. 

C'est la comtesse de Warwick qui con-
duit la campagne dans le Pearson's Ma-
gazine • 

« La destinée s'accomplit, dit-elle, et les 
femmes qui acceptent tous les décrets de 
la mode — et croient qu'elles seraient au 
ban* de la société si elles résistaient à un 
seul de ces décrets — furent amenées à 
porter des jupes qui s'arrêtent juste au-
dessous du genou. La nouvelle mode fait 
d'une femme de haute stature une petite 
femme et d'une femme de moyenne taille 
une femme trapue. Cette mode agrée à la 
seule ingénue, et nous ne sommes pas tou-
tes des ingénues. » 

La Perrette du pot au lait, « légère et 
court - vêtue, » et les joueuses de tennis 
sont charmantes en robe sportive; les ma-
trones aux formes généreuses sont sim-
plement ridicules. Il y en a qui ne s'en 
doutent pas, et la comtesse de Warwick 
veut les défendre contre elles-mêmes. 
Vains efforts i Elle ne réussira pas plus 
que ce surintendant des beaux-arts, le duc 
de La Rochefoucauld, je crois, qui préten-
dit un jour faire allonger les jupes des 
danseuses... Vous savez ce qu'il en reste, 
de jupe ! 

Nos alliées d'Age mûr en prendront leur 
parti : la mode sera continuée. Quand elle 
se met à allonger par le bas les corsages 
et à raccourcir les jupes, la jupe ne s'ar-
rête plus en si beau chemin l 

P. B. 

SUR LES ALLEES DE TOURNY A BORDEAUX 

BIEN NOMMÉS ! 
Copenhague, 15 août. — Les pêcheurs 

allemands de la région de Wilhelmshafen 
ont fondé une Société patriotique qui s'ap-
pellera « Les Pirates ». Les membres de 
cette Société seront armés de fusils et 
d'autres engins. Ils opéreront sur mer, 
mais le but qu'ils se proposent reste enco-
re secret., 

LA LIBERTÉ 
DE CONSCIENCE 

DANS LES HOPITAUX 

FEUILLE 1 ON DE LA PETITE-GIRONDE DU 18 AOUT 1915 

(2) 

Far GUY CHANTEPLEURE 

— Oh ! méchante tante Laurette, 
que c'est donc gentil de te revoir ! s'é-
cria Francine. Quand tante . Laurette 
est loin, flosemonde, j'ai la nostalgie 
He ses grandes capites à fleurs violet-
tes, de ses robes noires si coquette-
ment fanfreluchées de tant de nœuds 
(Bt de petits ruchés qu'on oublie qu'el-
les ne sont pas roses, de sa figure si 
joliment vieille, qu'il n'y en a pas au 
inonde une jeune que je lui préfère, 
'de ses yeux qui se moquent de moi, et 

'feriême de ses théories sur le mariage... 
ïanle Laurette, si tu persistes à passer 
trois saisons à Cannes et une à Plé-
tiéau-en-Thymerais, il faudra que j'en 
invente une cinquième pour te garder 
è Paris I 

— Qu'est-ce qui vous paraîtrait le 
plus simple, mademoiselle Rosemon-
de ? demanda madame Arvin. Inven-
ter une saison qui me retienne à Pa-
ris, oh une Franchie qui m'accompa-

gnerait à Plénéau sans v gémir d'en-
nui ? 

— On gémirait à moins, Rosemon-
de, je vous assure ! 11 faut qu'une' créa-
ture civilisée soit aussi rétive à l'en-
nui que tante Laurette pour vivre 
plus de huit jours à Plénéau sans être 
prise d'un bâillement chronique... Et 
la preuve, c'est que tante Laurette n'a 
pas de voisins. 

— Comment, je n'ai pas de voisins 1 
Et M. Grisol ? 

— C'est un indigène... et il a tous 
ses intérêts là-bas. 

— Et madame Gauthier-Laforgue ? 
— Madame Gauthier - Laforgue a 

acheté une maison à Plénéau parce 
qu'elle aime la solitude... Et d'ailleurs 
elle n'y séjourne guère qu'un été sur 
deux... 

— Je ne t'en demanderais pas plus, 
riposta gaîment madame Arvin, et 
iD'ime, je m'engagerais à inviter au 

Château-Blanc tant de monde que Sa 
Majesté l'Ennui serait bien forcé d'en 
déloger. 

— Le Château-Blanc ! répéta Rose-
monde Frégyl, quel nom charmant I 
un nom de conte ou de légende... 

Elle avait un joli organe délicieuse-
ment clair et jeune, avec, par mo-
ments, dans les notes plus graves, une 
vibration profonde qui donnait la vie 
à cette pureté de timbre, qui en était 
l'âme mystérieuse. 

— Je crains, s'il en est ainsi, que le 
Château-Blanc ne mérite guère son 
nom, Mademoiselle, répondit en sou-
riant la vieille dame. Je reconnais 
qu'il est très blanc étant aussi très 
neuf, et je lui sais gré d'être très 
grand, parce que j'y puis recevoir 
beaucoup d'amis... Mais je ne l'en 
crois pas moins indigne de figurer 
dans une légende... C'est une grosse 
maison, voilà tout. Le château n'existe 
que dans l'imagination des paysans 
de l'endroit... Quelle voix ravissante 
vous avez, mon enfant, et comme elle 
conviendrait mieux que mon château 
à une histoire d'enchantement 1 

Et jetant un regard à la dernière 
œuvre, encore inachevée, de Francine, 
un portrait où Rosemonde, en robe 
clair de lune, une fleur toute droite à 
la main, semblait un petit ange an-
nonciateur, elle déclara : 

— Je regrette qu'on ne puisse pas 
peindre les voix. 

Tout à l'heure, quand mademoisel-
le Frégyl était arrivée, très différente 
de son ; image mystique, serrant à 

D'accord avec le ministre de la guerre, 
le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé mlitalre a soumis au conseil des 
ministres, qui l'a approuvée, l'affiche dont 
le texte suit. Cette affiche sera placardée 
dans toutes les salles des hôpitaux : 

« Blessés, 
» Tandis que la nation en armes, dans 

une révolte enthousiaste, se fêtait contre 
l'ennemi, une émouvante mobilisation de 
dévouements mettait au service des hôpi-
taux d'innombrables volontaires. Cest le 
pays tout entier qui, par son service de 
santé, par tant de femmes au cœur géné-
reux, est à vos chevets, attentif à panser 
vos blessures. 

» Demain, la guérison obtenue, si quel-
que infirmité glorieuse amoindrit vos for-
ces de travail, la nation paiera sa dette à 
votre égard. Donc, en toute tranquillité 
d'esprit, placés ici sous la protection de la 
science et de la solidarité, prenez le plein 
repos dû aux vaillants frappés sur le 
champ de bataille. 

» Vos corps, meurtris par les balles ou 
la maladie, sont prisonniers du mal, mais 
votre pensée demeure libre. Votre dignité 
de soldat grandie par la légitime fierté 
du devoir accompli exige que nulle atteinte 
ne soit portée aux droits de votre cons-
cience, à vos convictions. La République 
y veille. Votre droit est absolu de prati-
quer la religion à laquelle vous êtes atta-
ché. Votre droit est absolu de rester hors 
de toute religion. 

La patrie reconnaissante entend qu'en 
vous te blessé soit entouré de soins éclai-
rés et fraternels. Elle entend qu'en vous 
le citoyen soit respecté. Autour de ceux 
qui souffrent doit régner le calme moral. 
A ceux qui ont combattu pour la liberté 
du monde, la liberté est due! 

» Telle est la volonté impériexise des pa-
triotes qui, groupés dans l'Union sacrée, 
se sont imposé le devoir de ne regarder 
que du côté de la frontière. Cette volonté 
est aussi celle du gouvernement. Elle doit 
être obéie de tous. 

» Le ministre de la guerre, 
» A MILLERAND, 

» Le sous-secrétaire d'Etat du service 
de santé militaire, 

» Justin GODART. » 

pleins bras contre sa poitrine et sans 
la moindre préoccupation esthétique 
une énorme gerbe d'aubépine rose; 
quand Francine, souriante, l'avait pré-
sentée à sa tante, il avait paru à ma-
dame Arvin qu'un peu du printemps 
qui tout le jour avait embaumé, étin-
celé au dehors venait d'entrer dans 
l'atelier. Elle avait été séduite par la 
grâce de cette silhouette, par la blan-
che délicatesse de ce teint, par la dou-
ceur juvénile de cette physionomie de 
jeune fille, mais elle ne s'était pas aus-
sitôt avisée de tout ce que pouvait 
ajouter de charme à une joliesse plus 
fine et attirante qu'irréprochable la 
musique de quelques paroles dites par 
cette voix. 

L'après-midi s'écoulait très calme. 
On eût dit que toutes les amies de 
Francine se fussent donné le mot 
pour la négliger ce "samedi-là ; mais la 
jeune femme n'accordait aucun regret 
aux belles rnadames éprises de mode 
et de littérature, qu'avaient, retenues 
-loin d'elle telle course, telle grande 
affaire de robes et de chapeaux, ou 
seulement l'éblouissante magie de la 
tournée d'avril. 

Maintenant, tandis que Francine, 
artiste en bouquets comme une Japo-
naise, stylisait habilement au bord 
d'une coupe, les courbes, un peu raides 
et maladroites de la gerbe d'aubépine, 
madame Arvin s'adressait plus direc-
tement de Rosemonde. 

L'hiver dernier, dans un salon offi-
ciel où l'on s'occupait activement 
d'une vente au profit des écoles 
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Paris, 14 août (soir). — La traversée 
des semaines d'été continue sans qu'au-
cun des alliés ait un naufrage à craindre, 
mais sans qu'aucun d'eux, pour l'instant, 
aperçoive la terre à l'horizon. Comme 
des navigateurs en haute mer, essayons 
de « faire le point ». Cela nous instruira 
plus que de dessiner la forme changean-
te des nuages qui se profilent entre la 
Baltique et la frontière roumains. Bien 
entendu, les notes que vous allez lire, 
simples échos de ce que m'ont dit plu-
sieurs personnes mieux renseignées que 
moi, n'ont aucune prétention à l'origina-
lité, ni à une exactitude indéfinie sembla-
ble au point des marins; la vérité est 
quotidienne. 

La Situation de la Russie 
Les nouvelles que l'on reçoit de nos 

alliés russes attestent surtout les trois 
faits que voici : 

D'abord, le moral de l'année et la con-
fiance du haut commandement n'ont subi 
aucune atteinte. On s'en aperçoit d'ail-
leurs aux vigoureuses contre-attaques 
que les Russes déclanchent pour couvrir 
leurs mouvements de repli et au « re-
groupement » hardi qui leur a permis de 
refouler les Allemands en Courlande et 
ea Lithuanie. Vous vous ' rappelez qu'il y 
a, au sud de Riga, quatre cours d'eau 
qui se nomment, en allant du sud-ouest 
au nord-est, l'Aa, l'Eckau, la Missa et la 
Duna. Les Allemands, ayant franchi l'Aa 
le 31 juillet, s'étaient avancés le 3 août 
jusqu'à la Missa, mais le 4 ils étaient 
reconduits vers iEckau, et le 13 (après 
un délai assez long par conséquent pour 
qu'on ne puisse pas parler d'un combat 
de surprise) ils étaient rejetés sur leur 
autre rive de l'Aa, reculant de 25 kilomè-
tres environ. Le recul s'est étendu d'ail-
leurs à un très large front qu'occupait 
surtout de la cavalerie allemande. Il n'est 
peut-être qu'un incident, mais il montre 
combien le Russe est manœuvrier et ca-
pable de reprendre sans cesse l'offensive, 
une fois qu'il lutte dans ces grandes plai-
nes où il se trouve dans son élément. 

Second trait caractéristique de la situa-
tion en Russie : une colère farouche con-
tre l'envahisseur allemand secoue toutes 

les classes de la population- Les Alle-
mands ont commis, suivant leur habitu-
de, une colossale erreur de psychologie 
quand ils ont largement envahi la terre 
russe. Ce qui n'a été pour Napoléon qu'u-
ne faute militaire effacée au bout d'une 
génération, devient pour les Allemands 
une ineffaçable faute nationale, car la 
géographie veut qu'après cette guerre ils 
demeurent les voisins des Russes. La 
Russie a été envahie jadis par deux Etats 
qui furent de très grandes puissances mi-
litaires en leur temps : la Pologne et la 
Suède. Ni l'un ni l'autre n'ont eu à s'en 
louer plus tard, et peut-être Guillaume II 
et son chancelier avaient-ils une vague 
conscience de ces leçons de l'histoire 
quand ils ont essayé d'informer la Rus-
sie qu'ils signeraient la paix à bon mar-
ché. Mais ils ne faisaient ainsi qu'ajou-
ter mie seconde erreur de psychologie à 
ta première. Aucun gouvernement russe 
ne pourrait conclure la paix avant la vic-
toire, sous peine de provoquer un cata-
clysme intérieur, et, au surplus, pour l'em-
pereur Nicolas, pour le haut commande-
ment et pour la Douma qui sont résolus à 
faire une guerre à outrance, comme en 1812, 
les suggestions cauteleuses de l'Allema-
gne ne pouvaient avoir qu'un sens : l'en-
nemi a peur de ne pas aller jusqu'au bout. 
Cela n'engage point à remettre l'épée au 
fourreau. 

J'arrive h un dernier trait de la si-
tuation russe : c'est le contraste, destiné 
à durer encore assez longtemps, qui exis-
te entre les ressources en hommes et les 
ressources en matériel. Dans son dis-
coure devant la Qeanm-, le nouveau mi-
nistre de la guerre a expliqué que l'appel 
des classes les plus jeunes du deuxième 
ban de la milice (jusqu'à 35 ans sans 
doûtel donnerait 8 millions d'hommes. 
Ces 8 millions d'hommes rie sont pas 
tous aptes à faire la guerre, puisque le 
deuxième ban comprend, en dehors des 
soutiens de famille, les hommes qu'on 
pourrait caractériser ainsi : bons pour le 
service armé (2e catégorie). Mais, en sup-
posant un déchet de 25 % sur l'ensemble, 
vous voyez qu'il resterait encore une belle 
cohorte. Par contre, si les ressources de 
la Russie en hommes sont pratiquement 
inépuisables, ses ressources en matériel 

professionnelles de jeunes filles, 
mademoiselle Frégyl, la fille du 
député, de l'avocat bien connu, avait 
été présentée à madame Davesnes, et 
depuis cette entrevue initiale qui avait 
eu de nombreux lendemains, les let-
tres envoyées à Cannes avaient ' nom-
mé Rosemonde si souvent et avec tant 
d'enthousiasme, que la vieille dame 
s'était sentie fort curieuse de connaî-
tre à son tour la petite merveille an-
noncée, Elle ne s'étonnait plus de l'é-
lan sympathique qui dans les récits 
épistolaires de Francine avait si 
promptement substitué aux cérémo-
nieux « mademoiselle Frégyl » des 
premiers jours, la dénomination affec-
tueuse de « ma petite amie Rose-
monde» ou même ce nom menu de 
«Zozi», drôle et gentil comme une 
caresse enfantine... Zozi, c'était un 
nom d'enfant, en effet... Rosemonde 
le tenait de son frère, André, qui tout 
petit le lui avait donné sans qu'on en 
pût découvrir l'origine étymologique... 
Maintenant, toutes les personnes qui 
voulaient bien aimer un peu Rose-
monde Frégyl rappelaient quelquefois 
Zozi. 

Madame Arvin parlait, avec cette 
bienveillance gracieuse qui était le se-
cret des amitiés qu'elle inspirait, « en 
coup de foudre », comme disait Franci-
ne. Rosemonde lui répondait simple-
ment, posément, sans hardiesse cho-
quante, mais sans timidité. Elle avait 
l'assurance aisée, que donnent à cer-
taines jeunes filles l'habitude précoce 
dû monda, à d'autres* la nécessité trop 

tôt subie, et depuis longtemps accep-
tée, d'agir, de parler, d'écouter sans 
se sentir tacitement soutenue, encoura-
gée et même un peu surveillée par une 
mère. Madame Frégyl était morte à 
vingt-quatre ans, quelques jours après 
la naissance d'André. Rosemonde ne 
pouvait conserver aucun souvenir 
d'elle... 

—• ... Et moi aussi, Madame, je vous 
connaissais déjà beaucoup... avant de 
vous connaître, disait la jeune fille. Je 
vous connaissais par madame Daves-
nes qui vous adore... puis par une 
autre personne qui m'a fait de vous un 
délicieux portrait... Denyse Farge. 

— Denyse Farge! Elle est votre 
amie ? 

— Il me semble qu'il y aurait de ma 
part quelque présomption à répondre 
oui... Denyse m'est tellement supé-
rieure ! Cependant nous nous sommes 
rencontrées autrefois à un cours de 
solfège, et depuis nous ne nous som-
mes jamais perdues de vue. C'est ainsi 
qu'elle a pu me raconter le beau 
voyage qu'elle a fait avec vous en Ita-
lie, Madame, et dont elle vous a gardé 
une vraie reconnaissance.. 

— Pauvre petite Denyse ! murmura 
madame Arvin... oui, elle venait de 
passer je ne sais quel invraisemblable 
examen, le baccalauréat de rhétorique, 
je crois... elle était assez anémiée, et sa 
mère me l'a confiée pour trois mois... 
C'est-à-dire que pendant trois mois, 
cette belle jeunesse m'a fait la charité 
de sa grâce et de. ses sourires. Selon la 
bonne logique, toute la gratitude de-

ne prendront un développement propor» 
tioMié que lorsque l'outillage nécessaire 
aura été préparé. Je ne dis pas que noua 
n'aurons pas d'heureuses surprises, mais 
je crois qu'il serait plus prudent de ns 
pas compter, avant l'hiver, sur une amé< 
lioration capable de changer radicalement 
l'aspect du front oriental. 

Augmentons le Rendement 
Passons au front occidental et, s'il noua 

reste un instant, au front turc 
Tout le monde sait maintenant en Fran* 

ce qu'il faut des canons et des munitions* 
C'est un excellent résultat, mais il ne sui« 
fit pas. Il ne suffit pas vis-à-via des com< 
battants, car le jour où vous avez fortifié 
l'artillerie (ce que l'ennemi fait de son 
côté, n'en doutez pas), il vous faut enco-
re donner à l'infanterie le moyen de con-
server, sans trop de pertes, le terrains 
qu'elle prendra, de manière ù entretenir 
en elle le goût de l'offensive. D'un autrgj 
côté, vous ne devez pas habituer les com-
battants à croire que le jour où notre ar-
tillerie lourde fera des merveilles, on n'au-
ra plus qu'à passer la earine à la main 
par les trouées qu'elle aura ouvertes. 

Il me semble donc, et vous pensez bien' 
que ce n'est pas seulement mon avis que 
j'exprime ici, qu'il convient d'orienter 
aussi notre attention vers le problème s{ 
important de l'organisation du terrain, 
vers la construction rapide d'abris con-
tre le «marmitage» sur les positions qui 
viennent d'être conquises, vers la créa-
tion systématique de positions de repli* 
dussent-elles paraître mille fois inutiles, 
en arrière du front. Mettons-nous bien 
dans la tête, nous autres civils, qu'una 
troupe qui vient d'enlever des tranchées 
ennemies est trop lasse pour y organiser 
autre chose qu'une nouvelle tranchée de 
tir, et qu'une troupe envoyée au repos a 
un trop grand besoin de repos pour sa 
mettre à organiser à l'arrière des abri.3 
blindés ou bétonnés. Il faut, pour ces tâ-
ches spéciales, des équipes spéciales de 
travailleurs, qui soient nombreuses pour 
que les abris soient vite faits, qui soient 
entraînées pour qu'on puisse les amener 
immédiatement derrière la vague victo-
rieuse des combattants, mais qui n'ont 
pas besoin d'être composées de véritables 
soldats. Un bon contingent de terras-
siers kabyles, encadrés par des sapeura 
expérimentés, rendrait d'immenses ser* 
vices, et je suis sûr que l'idée en est ve-
nue à bien d'autres qu'à moi. Répétons-
nous que cette guerre est une guerre in-
dustrielle, et qu'avant de mettre utile-
ment notre infanterie en présence da 
l'ennemi qui ne supporte généralement 
pas le choc, il faut soigner jusque dans 
les moindres détails tout ce qui augmen-
te la proportion du résultat à l'effort, la 
rendement. 

Il me reste bien peu de place pour par-
ler des Turcs. Un mot seulement, en at-
tendant mieux. 

Les débarquements exécutés par lea 
Anglais dans la presqu'île de Gallipoil 
ont eu les avantages suivants : 

Démontrer que de nouveaux débarque-
ments restent possibles, ce qui renverse 
une erreur dangereusement accrédités 
en Orient. 

Elargir le front, ce qui oblige les Turco-
Allemands à dépenser plus de munitions 
et à mettre plus d'unités en ligne, double 
cause de gêne pour eux. 

Enfin, permettre à l'artillerie anglaisa 
de gêner le ravitaillement des ennemi* 
qui tiennent Krithia et Achi-Baba. 

L'effet de ces avantages ne se fera sen-
tir que peu à peu, mais dès maintenant 
les forces anglo-françaises d'Orient, dont 
je crois connaître à peu près le total, son» 
très nombreuses et suffisent pleinement 
pour obtenir, en prodiguant le temps et 
en économisant les hommes, d'importants 
résultats. 

Le reste du problème turc ne .regard* 
pas les militaires, mais les diplomates. J« 
n'ai pas l'idée que l'intervention bulgars 
soit impossible, mais, pour le moment, 
tout dépend de la réponse serbe que 1s 
Quadruple Entente recevra sans douto 
dans le courant de la semaine. Il semble 
qu'avec de la ténacité et de la fermeté, 
notre diplomatie puisse réaliser ces pro-
jets. 

Ainsi, nous en revenons toujours à la 
même conclusion : il faut que chacun de 
nous, Russe, Français ou Anglais, com-
battant, diplomate ou industriel, perfec-
tionne méthodiquement la part d'organi-
sation qui est à sa portée. Ne disons pas i 
« Jusqu'à quand ». Travaillons, sans le-
ver les yeux de notre ouvrage. La débâ-
cle des Allemands commencera le jour 
où notre activité, parfaitement mise au 
point, leur fera comprendre que' leur ma-
chine est surpassée par la nôtre. 

Jean HERBETTE. 

vrait être de mon côté I J'ai failli mou-
rir, il y a trois ans, d'une pneumonie 
ou de quelque chose de pareil, et de-
puis, je suis condamnée à de longs hi-
vernages au pays du soleil... Je mèna 
une vie impossible, sans quoi, Made-
moiselle, nous nous serions déjà tout 
au moins aperçues, car nous avons 
très certainement des relations com-
munes... Madame Gauthier-Laforgua 
d'abord, la veuve du sénateur... c'est 
une de mes bonnes amies... Mainte-
nant nous ne nous voyons plus guère! 
qu'à Plénéau, où nous voisinons très 
simplement, en vieilles femmes ; mais 
avant la mort de son mari, elle recevait 
beaucoup, et je me souviens fort bien 
d'avoir rencontré votre père à ses soi-» 
rées de quinzaine... vous n'étiez alors 
qu'une petite fille... 

— Je connais peu madame Gauthier-
Laforgue, mais je vois quelquefois sas 
nièce, madame Jules Laforgue, et ses 
petites-nièces. 

— Marie-Louise et Renée... n'est-ca, 
pas ?... L'été dernier, elles ont passé' 
quelque temps à Plénéau chez leur tan-i 
te avec une de leurs amies, mademoi-
selle Claire Hélier... 

— Je connais aussi Claire Hélier pouR 
m'ètre trouvée assez souvent avec ellaf! 
chez madame Laforgue. Elle vit, paraît*; 
il, avec une vieille parente avare, mausJ 
sade et impotente, dont elle supporta, 
les rebuffades avec une inaltérable)! 
douceur... Marie-Louise et Renée ai-' 
ment beaucoup mademoiselle Hélier...1 

(A suivre.1 

â 
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IA PETITE GIROÎiDE 

DERNIERE EOITTION 

LA QUESTION DES MUNITIONS 

L'EFFORT NATIONAL 
La Presse française visite les Ateliers du Creusot 

(De notre Envoyé spécial) 

TROISIÈME JOURNÉE 

De Saint m 
Le Creusot, 12 août. 

Ouatre heures du matin ! Debout : il faut 
partir dans quelques instants pour le Creu-
sot afin de terminer la série de visites et 
d'études commencées mardi matin à Lyon; 
afin de voir à l'œuvre, dans cet immense 
établissement — qui, lui aussi, nous dit-on, 
abandonnant pour quelques instants les 
travaux industriels, s'est donné tout entier 
h la défense nationale — notre armée de 
('intérieur, forgeant l'acier, fabriquant et 
Amoncelant les munitions et préparant la 
victoire. 

Tout le monde répond à 1 appel. 
Nous quittons Saint-Etienne au moment 

où les équipe* oc jour se dirigent vers l'ar-
senal. Les hommes, dont nous remarquons 
Tallure énergique, les femmes s'arrêtent 
pour voir passer la longue théorie de nos 
Six grandes automobiles découvertes, con-
duites par des soldats de la section d'Or-
ïéans. C'est un train complet, avec maré-
chal des logis commandant le détache-
ment, brigadier et mécanicien pour, au be-
soin. 

Réparer du sort un réparable outrage. 

11 est malheureusement des pannes — 
nous l'avons, hélas 1 une fois de plus cons-
taté — où la science du plus habile des pra-
ticiens s'arrête devant l'irréparable ! Elle 
aussi subit la panne, et il faut s'armer... 
de philosophie. 

Le soleil commence à monter à l'horizon. 
Nous traversons la partie relativement 
basse du Forez : le pays est admirable. 
Les grands bœufs blancs, en troupeaux, 
paissent une herbe drue; les blés, les avoi-
nes sont Uéfi en gerbes, et les pommiers 
ploient sous lea fruits. Cette richesse, l'in-
nombrable bétail surtout, que nous ren-
controns nous ravit : la France n'a pas à 
redouter la disette. 

Nous quittons le département de la 
Loire, et à travers monts et vallées, au mi-
lieu de bois touffus, nous nous dirigeons 
vers la Bourgogne et le canal du Centre, 
Ae la Loire à la Saône, que nous côtoyons 
sur une grande partie de son étendue. 
Nous y constatons un trafic considérable. 

La, l'aspect du pays se transforme : les 
exploitations de houille et de fer, les fours 
i chaux — « black and white », comme di-
raient nos alliés anglais — ont succédé 
aux gras pâturages, aux verdoyantes 
frondaisons. Blanzy, Monteeau-les-Mines, 
les routes militairement gardées en tra-
vers desquelles des barrières sont instal-
lées, précédant les postes constamment 
en armes, annoncent que le Creusot n'est 
pas loin. On quitte bientôt les rives du 
canal et ses réservoirs couverts de nénu-
phars; les automobiles roulent sur une 
routé poussiéreuse bordée d'étangs. Au 
flétour du chemin, de chaque côté d'une 
colline couverte de maisons enveloppées 
B'uné patine grise, apparaissent d'innom-
brable? et hautes cheminées, des toitures 
qui semblent interminables : ce sont les 
tosines Schneider. 

AU CREUSOT 
Quel chemin parcouru depuis le 'dix-

huitième siècle, depuis le jour où était 
créée la modeste usine du Creusot, où 
était, fondée la cristallerie de la Reine ! 
Actuellement, elte occupe trois cents hec-
tares environ. Pour en réaliser le tour 
complet, il faut faire six kilomètres, parmi 
d'inextricables méandres.. 

La petite ville industrieuse est presque 
complètement enserrée par les bâtiments 
de l'usine, dont les raccordements passent 
sous les boulevards et les rues : c'est un 
monde vivant et grouillant où les machi-
nes de toutes sortes vous effraient par 
leur masse imposante, où les trains circu-
lent a travers les ateliers qui retentissent 
de mille bruits. 

En l'absence de M. Schneider, nous fû 
mes reçus dans les salons dé la direction 
par MM Bassal, directeur; Drosne, sous-
directeur technique; Palatre, ingénieur en 
Chef des services d'artillerie; Ballereau, 
maître de forges, et Mollette, chef du ser-
vice des aciéries. Leur accueil fut digne 
de la maison qu'ils représentent. Conduite 
et instruite par eux, la caravane, qui avait 
à sa tête M. le colonel Dandclot, directeur 
au ministère de la guerre, commença aus-
sitôt la visite : il était alors onze heures 
du matin. Interrompue pendant an court 
espace de temp- par un rapide déjeuner, 
elle n'a pris fin qu'à six heures du soir... 
et nos cicérones nous ont déclaré que 
nous n'avions presque rien vu ! 

Je n'ai pas l'intention de vous faire tra-
verser avec nous, saupoudrés de poussiè-
re, couverts de sueur et haletants, tous 
les bâtiments dont nous avons admiré le 
travail; de vous faire passer des étangs 
aux collines; de vous initier au labeur ac-
compli dans les fosses desquelles on ex-

trait le minerai: dans les fours à coke, 
dans les ateliers où se trouvent les appa-
reils de récupération, dans les halles de 
forgeage à la presse, de fabrication des 
modèles, de préparation ou de finissage, 
de montage des machines électriques et 
des canons; de vous faire arrêter, ébahis, 
devant leo amas de lingots de toutes di-
mensions, les marteaux-pilons de cent 
tonnes, les monstrueuses presses hydrau-
liques ou les machines à ogivage des 
obus, etc. Je ne caresse pas davantage le 
projet de vous faire assister à ces stupé-
fiantes coulées d'acier fabriqué suivant les 
procédés Bessemér ou Martin; l'impres-
sionnant tableau de « la Reine de Saba » 
n'est cependant rien auprès de ces visions 
féeriques qui semblent réaliser les rêves 
du Dante. Je me bornerai à vous indiquer 
sommairement, comme je l'ai fait pour 
les autres usnïes, l'effort annoncé et réa-
lisé en vue4 de la fabrication des muni-
tions, de la transformation presque ins-
tantanée au travail précédemment ac-
compli. 

'i ' .'> NSFOR3VIA.TION DU TRAVAIL 

Antérieurement à la guerre, les travaux 
entrepris au Creusot étaient principale 
ment destinés à 1' » œuvre de paix », à 
l'Industrie privée; oïl y construisait, à la 
vérité, du itintéricl (l'Artillerie de monta-
gne et de campagne, mais seulement pour 
les gouvernements étrangers. La France 
établissait son matériel de guerre et pré-
parait ses munitions dans nos établisse-
ments nationaux. Nous ne citerons que 
pour mémoire quelques éléments pour ca-
nons de marine, et des aciers pour pro-
jectiles que le Creusot lui fournissait. 

Aujourd'hui, la proportion est inverse : 
le Creusot ne connaît pour ainsi dire plus 
l'industrie privée; il a adapté ses ateliers, 
son outillage transformé, en vue de l'œu-
vre de guerre à laquelle il s'est dévoué 
corps et âme. 

Au moment de la mobilisation, le Creu-
sot comptait 13,000 ouvriers environ. La 
levée des hommes lui en enleva instanta-
nément la moitié. On n'a pas lardé à s'a-
percevoir de l'erreur commise : les appe-
lés lui ont été en partie rendus, et le 
chiffre des ouvriers est redevenu normal. 

On construit des canons de campagne, 
des gros canons, des mortiers, des ca-
nons de tranchées, des moteurs à pétrole 
pour sous-marins, des moteurs de sous-
marins, des projectiles de divers calibres, 
notamment des obus. Ces engins sont ali-
gnés, monstrueux, sous un vaste hall où 
se trouvent les canons auxquels ils sont 
destinés. 

Les travaux du Creusot peuvent être, 
du reste, divisés actuellement en trois 
sections : 

t. Fabrication des matières premières, 
depuis le minerai jusqu'au lingot obtenu 
par les deux procédés précédemment ci-
tés; 

2. Fabrication et finissage des projecti-
les; 

» Fabrication du matériel d'artillerie. 
Ces pièces, dont la puissance est con-

sidérable, sont montées sur des affût 
spéciaux et sont appelées à répondre aux 
« Kolossaux » engins boches. Nous les 
avons vues terminées ou sur chantier. La 
« leçon » a été faite devant un canon. 

A Chalon-sur-Saône, les ateliers Schnei-
der — que nous trouvons aussi, comme 
on le sait, aux superbes Chantiers et 
Ateliers d. la Gironde, à Bordeaux — pos-
sèdent une annexe du Creusot, où l'on 
établit des coques de sous-marins. En-
fin, en ce moment même, on construit, 
sur un terrain voisin, de nouveaux et im-
menses h .timents qui fonctionneront au 
mois de novembre prochain et qui seront 
plus particulièrement réservés H lr fabri 
cation des canons. 

Pour terminer la visite, nous avons été 
conduits au polygone, et, devant nous, 
tandis que le cinématographe, les obiec 
tifs photographiques opéraient intensive 
ment, on a fai - des essais de tir avec des 
canons de 75. On avait eu la bonne pré-
caution de ne :s donner de l'ouate pour 
protéger notre tympan contre le bruit as-
sourdissant qui nous enveloppait. Le soirv enfin, la Direction des usines, dont nous 
avons été les hôtes reconnaissants, nou 
a conduits sur un point élevé de la ville 
d'où l'on embrassait le panorama illuminé 
de l'ensemble de cette cité de feu. 

Le Creusot est une belle chose, mais ce 
qu'il fait pour la patrie - en attendan 
qu'il fasse davantage— **l encore mieux 

Nous nous apprêtons, avant de rentrer 
a Bordeaux, «à pnrenurir en automobile 
militaire, à travers des départements qui 
un moment, ont vécu des heures profon 
dément émues, les quelques centaines de 
kilomètres qui nous séparent do Paris. 
Nous les franchirons, accompagnés par 
la vision, ensoleillée de joie patriotique 
de l'effort immense réalisé dans les éta 
blissements que nous avons visités durant 
ces trois journées. Cet effort n'est pa 
particulier à cette région : il est le même 
dans la Franc" entière, qui veut, vaincre 
et qui vaincra ! 

G. BOUCHON 

Les Bombes italiennes 
ravagent Triesîe 

Venise, 15 août. — Des fugitifs trieslins 
affirment que depuis que les Italiens ont 
occupé Monfslcone, chaque jour un ou 
deux aéroplane* italiens volant au-dessus 
de Trieste bombardent les établissements 
militaires et les défenses autrichiennes 
tlu Carso triestin. 

La Contrebande 
pour i'ASlemagne 

Milan, 15 août. — On a découvert une 
Irnporlaniv affaire de contrebande. La po-
lice a arrête un intermédiaire grec ainsi 
qu'un individu au domicile duquel on 
avait trouve des projets de contrats. Il 
e'agissai' de. S^UOO tonnes de riz et de 
10,000 tonnes de denrées alimentaires qui 
devaient être expédiées aux empires du 
centre par la Suisse. 

Un Important Conseil 
des Ministres 

Rome, 15 acU. — Un conseil des mi-
nistres particulièrement important sera 
tenu prochainement. 

i.e ministre des affaires étrangères, ba-
ron Sonniuo, entretiendra ses collègues 
de la participation de l'Italie à l'action 
diplomatique, de la Quadruple Entente et 
de l'attitude que le gouvernement italien 
entend adopter pour la léfense des inté-
rêts italiens dans les Balkans. Dès au-
jourd'hui, on peut dire que l'accord entre 
les chancelleries de la Quadruple Entente 
est complet. 

Le conseil des ministres s'occupera aus-
si des relations italo-turques. Les ques-
tions soulevées sont restées en suspens, 
mais le fait que l'ambassadeur de Tur-
quie Naby-Bey a quitté Vallombroc* pour 
rentrer à Rome laisse supposer qu'il 
y a quelque chose de nouveau, notam-
ment à la suite de l'attitude d'Enver-
F.. :' a, qui cherche évidemment n provo-
quer la rupture des relations avec l'Italie. 

Les Propositions de Paix 
de l'Allemagne 

ON S'Y ATTEND EN ITALIE 

Rome, 15 août. — Le refus du tsar op-
posé aux propositions de paix de Guil-
laume a eu un retentissement considé-
rable dans toute l'Italie. Le ministère des 
affaires étrangères attribue au fait une 
portée immense. Un fonctionnaire a dé-
claré : 

« L'épuisement de l'Allemagne se mani-
feste logiquement au moment où l'effort 
rnihtaire est à son apogée. Le résultat 
même de cet effort a été l'union indisso-
luble des alliés, pour qui ces tentatives de 
conciliation do la part des Austro-Alle-
mands sont bon signe. 

» Le premier ballon d'essai fut lancé par 
TAutriche à la Serbie avec le peu de sue-
fès que l'on sait. Ensuite, la Russie sem-
bla la plus vulnérable. L'Allemagne se ris-
jua. Le tsar vient de répondre. Il est pro-
bable que ce n'est pas le dernier essai.» 

On s'attend, dans les milieux officiels, à 
gne tentative sur l'Italie. Elle est con-
Bamnée à un échec complet. Le roi et 
les hommes d'Etat l'ont déclaré : la paix 
be sera faite que le jour où l'Allemagne 
(sera contrainte d'accepter les conditions 
Uns discussion» 

OMMUNIQUES OFFICIELS} 
Xy-CL 15 ^SLOTL3.t (13 JÙI.) 

Au cours de la nuit, bombardement* réciproques, particulièrement violents 
EN ARTOIS (secteur de Souchez et Roclincourt), EN CHAMPAGNE (fortin 
de Beauséjour) et EN LORRAINE (région de Leintrey et Reiilon). 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, nous avons fairexploser une mine au nord 
de Puisaleine, et nous en avons occupé l'entonnoir après un violent corps à corps. 

EN ARGONNE, lutte de bombes et de pétards aux Courtcs-Chausses et à 
la Fontainc-aux-Charmes. 

DANS LES VOSGES (région de la Fave), une mine allemande a fait explo-
sion à la cote 607 (sud de Lusse), sans causer de pertes ni de dégâts. 

Un groupement de dix-neuf avions a bombardé les parcs et les dépôts alle-
mands de la vallée de Spada, où cent huit obus ont été lancés sur les objectifs. 
Tous nos avions sont rentrés sans incident. 

13131 1S -A.o-o.-fc (28 Ta,*) 
Journée calme sur l'ensemble du front. 
EN ARGONNE, l'intervention de notre artillerie a interrompu le bombar-

dement ennemi aux Courtes-Chausses et à la Fontaine-aux-Charmes. 
Dans le secteur de BAGATELLE, l'explosion d'une mine a provoqué un 

combat pour l'occupation de l'entonnoir dont nous sommes restés maîtres. 
L'ennemi a lancé quelques obus à longue distance sur la ville ouverte de 

M0NTDJD1ER. Nos contre-batteries ont arrêté son tir. 
D'autre part, pour répondre aux bombardements de Saint-Dié et de notre 

camp de Wettstein (ouest du Lingekopf), nous avons bombardé la gare de Sainte-
Marie-aux-Mines et le camp de Barrenstall. 

Une Nouvelle Attaque allemande repousses à Kovno 

Les Russes reprennent l'Offensive en Bessarabie 

MISE AU POINT 
Nisch, 12 août (retardée dans la trans 

mission). — Le bureau de la presse de 
guerre autrichien a fait savoir qu'une dé-
pèche de Nisch avait annoncé, le 8 août, 
qu'un détachement serbe avait tassé la 
Drina près de Batar, au sud de Janina, 
et avait surpris un détachement .ustro-
hongrois. Cette affirmation est. de pure 
invention. Ni ce jour-là, ni avant, m après 
cette date, dans la région mentionnée, des 
pa; rouilles ou des détachements serbes 
n'ont été signalés. 

Au contraire, le bureau de la presse 
de Nisch attire l'attention sur ce fait que 
le 6 août, un détachement serbe a passé 
sur la rive gauche de la Drina, non pas 
près de Batar, mais près de Ghtitarevo, 
ainsi qu'il a été annoncé à l'étranger et 
dans le bulletin du bureau de la presse 
de Nisch du 6 août. Il était alors indiqué 
qu'un détachement serbe, après avoir 
surpris un détr.-hement ennemi en recon-
naissance, l'avait attaqué et mis en fuite, 
que quelques soldats ennemis avaient été 
tués et qu'un avait été fait prisonnier. 

Comme preuve à l'appui de cette infor-
mation, il était mentionné que le . icute-
nant autrichien Otto Uek, officier du 48e 
bataillon du lnndsturm, avait été fait pri-
sonnier près de Chtitarevo, qui se trouve 
actuellement entre les mains des Serbes. 

Bombardement de Belgrade 
Uiposfe des Serbes 

Nisch. 13 août (retardée). — Le 12 août, 
à deux heures de l'après-midi, l'ennemi a 
commence à bombarder Belgrade avec des 
obusiers de gros calibre placés sur la cote 
100, à l'ouest de Semlin. 

Pour obliger l'ennemi à cesser son feu, 
les Serbes ont commencé à bombarder 
Semlin et Pantchevo. Ils ont tiré sur la 
hauteur au nord et au nord-ouest de Sem-
lin, où sont cantonnées des réserves en-
nemies. L'effet de l'artillerie serbe a été 
très efficace : sur plusieurs points de Sem-
lin, une fumée épaisse a monté des mai-
sons en flammes. A Pantchevo, une pani-
que s'est produite et les habitants se sont 
enfuis. 

Aussitôt que les Serbes eurent lancé 
quelques obus sur Semlin et Pantchevo, 
le feu de l'ennemi contre Belgrade cessa. 
Les Autrichiens lancèrent ensuite sur les 
positions de Belgrade 105 shrapnells et 
obus, mais sans résultat. Pendant le bom-
bardement de Belgrade, quelques obus 
sont tombés sur des maisons particuliè-
res, mais ils n'ont pas fait de victimes. 

Soolals-Démocrates poursuivis 
Genève, 15 août. — Le «Vorvaerts» ap-

prend que parmi les nombreux membres so-
cial-démocrates de Berlin emprisonnés se 
trouve M. Walcher, rédacteur au « Schwae-
bischen Tagwacht », pour avoir répandu un 
article du f Bernei Uagwacht» contre cer-
tains chefs du parti. Ce journaliste aurait 
été condamné à dix ans de prison. 

A Dresde, après deux perquisitions in. 
fructueuses à son domicile, le social-démo-
crate Wolf a été emprisonné. On ignore 
pour quel motif. Ses deux fils sont sur le iront, 

La Situation actuelle 
iavorable à nos Alliés 

Genève, U août. — La tentative alle-
mande d'occupation de la Courlande a dé-
finitivement échoué. Les combats que, les 
Allemands livrent encore ont pour but de 
couvrir la retraite des troupes. 

Les pertes allemandes sont très élevées, 
et, dans leur retraite, les Allemands ont 
abandonné tous leurs blessés. 

L'offensive allemande à Kovno est com-
plètement brisée, et pour éviter d'être pris 
de flanc, les Allemands envoient de nou-
velles forces. 

Sur le Niémen, à l'est de Varsovie, et 
sur le Bug, les Russes se retirent presque 
sans combat. 

Sur la Bystritza, ils se défendent avec 
acharnement. 

Au nord de Kholm, il ne s'est rien passé 
depuis la bataille de Wlodava. 

LA RETRAITE RUSSE MET 
LES ALLEMANDS 

EN MAUVAISE POSTURE 
Pétrograd, 15 août. -— L'organisation de 

la retraite du saillant de Varsovie en 
face des atteiques acharnées des Alle-
mands a été si merveilleuse, qu'elle ser-
vira probablement de modèle pour les 
futurs traités de guerre. 

Le plan des Allemands visait à encer-
cler les armées 'russes et les forcer d'ac-
cepter une bataille décisive. Les Russes 
sont maintenant à quelque 80 kilomè-
tres derrière Varsovie, n'ayant rien per-
du de leur force, et les Allemands ont à 
recommencer .tout leur ouvrage. Il de-
vient de jour en jour plus évident que si 
les Allemands avaient des forces suffisan-
tes pour leur permettre d'espérer vaincre 
à Varsovie, ils n'ont pas d'effectifs assez 
nombreux pour réussir à 80 ou 100 kilo-
mètres plus avant, dans les vastes plai-
nes de la Russie. 

De plus, il est visible maintenant que les 
Allemands n'ont pas suivi un autre ni un 
meilleur plan que celui de Napoléon et 
leur objectif actuel est Brest-Litowsk. Les 
armées allemandes du Nord sur le front 
de la Narew sont à 130 kilomètres de cet 
objectif Colles du Sud en sont éloignées 
de 80 kilomètres. La ligne russe s'étend 
maintenant sommairement de Lomja à 
Vlodawa, présentant à l'ennemi sa face 
convexe, qui est peu à peu ramenée en ar-
rière. Les progrès de la lutte indiquent que 
les ailes tiennent ferme jusqu'à ce que le 
centre ait atteint les positions qui lui sont 
assignées. Sur les deux ailes, les Alle-
mands continuent, à attaquer résolument, 
tandis que le centre n'est pas inquiété en 
apparence 

Entre la Narew et les narties les plus 
basses du Bug, l'ennemi est h cheval, près 
rie Malkin, sur la principale ligne de 
chemin de fer venant de Varsovie, mais 
il est fermement tenu éloigné de la par-
tie de la ligne qui va 'ers le nord. 

En somme, les Russes conservent la 
possession des chemins de fer partout où 
ils en ont besoin pour le repliement gra-
duel de leurs forces. Ils contre.-att.iquent 
près de Malkin et plus au nord et main-
tiennent les Allemands vers Lomja et 
Sniadovo. Le combat est à peu près con-
tinuel dans cette région. En lésumé, les 
progrès faits par les Allemands sont tels 
qu'ils trouveront une fois de nlus l'hiver 
devant eux avant 'd'avoir atteint une li-
gne défensive suffisante qui leur permette 
de libérer leurs meilleures unités pour une 
bataille décisive dans l'ouest. 

UN CARNAGE D'ALLEMANDS 
PétrogrAd, 15 août. — Sur le front de la 

Narew au Bug, les Allemands continuent 
leurs furieuses attaques. A Sniadow et à 
Kossa (cette dernière place à 12 kilomè-
tres d'Ostrow), les Russes ont infligé à 
l'ennemi des pertes si terribles que," sur 
une longueur de deux kilomètres, les ca-
davres d'Allemands étaient groupes en vé-
ritables monceaux. L'ennemi avait dû, en 
effet, franchir la région marécageuse de 
Tysnwflit*ft sous un feu violent, de l'artil-
lerie russe. 

Là, comme sur la Wieprz, les Allemands 
reconnurent l'impossibilité de briser la dé-
fensive russe. 

OFFENSIVE RUSSE 
EN BESSARABIE 

Lausanne, 15 août. — Là « Gazette de 
Francfort » annonce que les Russes ont 
reçu de l'artillerie lourde et ont repris 
l'offensive sur le front de la Bessarabie. 

Zurich 15 août. — Les « Dernières Nou-
velles rie Munich » annoncent de Czerno-
witz que les Russes ont profité des derniè-
res nuits pour effectuer de violentes atta-
ques qui duraient régulièrement de deux 
à trois heures. 

L'ATTAQUE D'OSSOVIETZ 
Zurich, 15 août. — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » disent que la forteresse 
d'Ossovietz est bombardée avec des ca-
nons de tous calibres, mais les Busses 
résistent opiniâtrement dans les tran-
chées et dans les fortifications de campa-
gne établies devant les forts. Les Alle-
mands ont. le désavantage du terrain. 

ATTAQUES D'AVIATEURS 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 14 août. — Une dépêche de 
Biolostok annonce que des aviateurs alle-
mands ont attaqué Malkin, sur la ligne 
de Varsovie à Pétrograd. Tous les jours, 
des tauben arrivent, tuant ou blessant des 
civils. 

EXPLOIT DE DRAGONS RUSSES 
Pétrograd, 14 août. — Dans les combats 

récents opérés auprès d'Ostrolenka, des 
dragons russes ont marché à l'assaut 
d'une tranchée ennemie, où ils ont pris 
deux canons et dix mitrailleuses. 

PRÉLÈVEMENT SUR LES 
GARNISONS RHÉNANES 

Amsterdam, 14 août. — Du «Tele-
graaf » : 

« Suivant un bruit venu de la frontière 
allemande, les garnisons rhénanes au-
raient, ces jours derniers, envoyé de nom-
breux soldats vers le front oriental. Les 
autorités militaires ayant réquisitionné 
tout le matériel roulant, le commerce d'ex-
portation et d'importation est arrêté. » 

HINDENBURG A VENDU SES BIENS 
EN RUSSIE 

Pétrograd, 15 août. — Le maréchal von 
Hindenburg était propriétaire dans le 
gouvernement de Saratoff. Le député 
Lachkevitch a reçu des renseignements 
absolument authentiques à ce sujet. Il y 
a un mois, par l'intermédiaire d'hommes 
de paille, la propriélé a été vendue, et 
il s'est trouvé que l'acheteur est un des 
fonctionnaires en vue du ministère ! L'ar-
gent de la vente a été envoyé en Allema-
gne par une voie détournée. 
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Rappel des Délégués bulgares 
à Constantinople 

Sofia, 15 août. — L'activité politique 
et diplomatique est actuellement de-
venue intense à Sofia depuis la remise 
de la Note de la Quadruple Entente. 
Les ministres de l'Entente ont d'impor-
tants entretiens entre eux et avec les 
représentants de la Serbie, de la Rou-
manie et de la Grèce. Ils ont eu deux 
conférences et ont décidé de demander 
des entretiens particuliers avec le pré-
sident du conseil, M. Radosktvof. 

Les leaders politiques manifestent 
une grande satisfaction de voir l'En-
tente décidée à entrer dans la voie des 
concessions et des garanties qui assu-
reront le concours des Bulgares. C'est 
du moins l'impression recueillie au-
près de MM. Guechoff et Theodoroff, 
chefs et représentants autorisés du 
parti national; de M. Liapfchof, du 
parti démocrate, et de M. Daneff et des 
progressistes. Le parti agrarien, recru-
té parmi les populations rurales, est 
peu enclin a la guerre, mais il est sym-
pathique à la causa de la Quadruple 
Entente et aussi désireux que les au-
tres partis bulgares de voir se réaliser 
l'unité nationale par l'acquisition de 
la Macédoine. 

Dans les milieux ©fficiets on observe 
la plus grande réserve et l'on invoque 
la nécessité de garder le secret diplo-
matique convenu entre les intéressés. 

Le président du conseil semble per-
sonnellement satisfait de la marche 
des événements diplomatiques, mais la 
censure reste sévère pour les télégram-
mes des correspondants étrangers re-
latifs aux négociations. 

Sofia, i5 août. — Les délégués bul-
gares à Constantinople ont été rappelés 
à Sofia pour rendre compte au prési-
dent du conseil de Vétal des pourparlers 
turco-bulgares. 

Les Munitions du Japon 
Copenhague, 15 août. — On apprend 

par la voie de Copenhague que le gouver-
nement russe a conclu un accord avec le 
gouvernement japonais. Ce dernier se se-
rait engagé à fournir à partir du 1er sep-
tembre 50,000 obus par jour. 

Des ingénieurs japonais auraient été 
chargés de construire un chemin de fer a 
écartement. réduit entre Vladivostock et 
Irkousk. Ce chemin de fer servira au 
transport de ces munitions. 

LE QUARTIER GÉNÉRAL 
AUTRICHIEN 

Lausanne, 15 août. — Le prince Léopold 
de Bavière a établi son quartier général 
à Varsovie, dans l'ancien château royal 
du Belvédère. 

VLADIMIR-WOLINSKI INCENDIÉ 
Milan, 15 août.— En occupant Vladimir-

Wolinski, les Austro-Allemands sont en-
trés dans la première ville vraiment rus-
se. L'occupation eut Heu sans lutte. Les 
Busses se sont retirés seulement quand la 
ville était en flammes. Vainement la pre-
mière division de cavalerie allemande et 
les honved hongrois cherchèrent-ils à li-
miter l'incèndie. Toute la ville a été dé-
truite. Ne restent debout que les fau-
bourgs excentriques. 

Les Russes ont emporté le monument 
de bronze d'Alexandre II et les cloches de 
toutes les églises. 

Le général allemand convoqua les nota-
bles de la ville et institua une administra-
tion civile composée exclusivement de 
juifs polonais. Du reste, toute la popula-
tion russe avait quitté la ville avant les 
troupes. 

Le* lendemain, le bruit courut que les 
cosaques avaient réoccupé la ville. Les 
habitants, y compris l'administration 
nommée par les Allemands, furent pris 
d'une panique immense. 

L'ABOLITION DES PRIVILÈGES 
Pétrograd, 15 août. — Des députés de la 

Douma, au nombre de 204, ont déposé un 
projet de loi abolissant tous les privilèges 
des baron* des provinces baltiques. 

t 

fers l'Accord balkanique 
Rome, 15 août. — A la légation du 

Monténégro, on exprime la conviction 
que Vaccord entre les Etats balkani-
ques pourrait être bientôt conclu. Il 
s'agissait et il s'agit encore, y dit-on, 
de malentendus qui seront effacés. 
Pour arriver à ce résultat, il suffit qu'à 
côté des engagements qui seraient pris 
par les Etats balkaniques, des engage-
ments analogues soient pris par les 
puissances de l'Entente. Les pays bal-
kaniques, au fond, ne désirent que se 
compléter sur le principe de la natio-
nalité. -

Douma rêBoai 
» -à la Chambre française 

JUSQUAU BOUT POUR 
L'INDEPENDANCE ET LA JUSTICE! 

Pétrograd, 15 août. — A la Douma, le 
président a donné lecture du télégramme 
que lui à adressé M. Paul Descbanel, pré-
sident de la Chambre française. Cette lec-
ture a été saluée par des applaudisse-
ments enthousiastes. L'Assemblée a char-
gé le président d'envoyer à M. Paul Dcs-
chanel, pour la Chambre française, la 
réponse suivante : 

«A Monsieur Paul Deschanel, président 
de la Chambre des députés, j.'aris. 

» Le vote unanime de la Chambre des 
députés, que Votre Excellence m'a com-
muniqué, a trouvé un accueil enthou-
siaste auprès de la Douma de i'empire. 
La Douma m'a chargé de vous prier de 
transmet.tr:: à la Chambre des députés 
combien elle a été émue par tes expres-
sions. qU; la Chambre a employées dans 
sa résolution. 

» Quelles que soient les vicissitudes de 
la guerre, la Douma de i'empire est per-
suadée que le nob.'e courage des glo-
rieuses armées de toutes les puissances 
alliées triomphera des efforts de l'agres-
seur. Elle m'a chargé de faire parvenir, 
par votre entremise, à la Chambre des 
dép'ités, l'expression de sa profonde re-
connaissance, ainsi que le témoignage de 
son admiration pour les efforts du peu-
pie français, ami et allié, et les exploits 
de sa vaillante armée dans la noble lutte 
pour l'indépendance des peuples et pour 
l'avenir de paix et de justice. 

» Le président de la Douma de l'empire, 
» Michel ROTZIANKO. » 

POUR LA MOBILISATION 
INDUSTRIELLE 

La Douma a adopté le projet de loi or-
ganisant des commissions consultatives 
mixtes composées de délégués de l'indus-
trie, des villes et des zemslvos, et de dé-
légués de la Douma et du conseil de l'em-
pire. Ces commissions adjointes aux mi-
nistres de la guerre, du commerce, des 
communications et de l'agriculture ont 
pour but d'améliorer les fournitures de 
l'armée, de régulariser l'apport du com-
bustible et d'harmoniser les mesures du 
ravitaillement public et les services de 
transport. 

rèce 
La Situation politîqne 

Athènes, 14 août. — M. Venizelos, in-
terrogé sur ses intentions et sur ce qu'il 
pensait de la situation, a fait preuve de 
la plus grande réserve. Selon lui, la fin 
de la crise dépend uniquement de la déci-
sion qui sera prise par le roi Constantin 
à la suite de l'élection du président de la 
Chambre. 

Dans ces conditions, il est permis de 
douter de l'exactitude des informations 
publiées par les journaux à cet égard. Il 
parait en effet certain que la minorité de 
la nouvelle Chambre s'émiettera en di-
vers groupes. C'est ainsi que M. Théoto-
kis, arrivé hier soir à Athènes, a laissé 
entendre à ses amis qu'il estimait inuti-
le que l'ensemble de la minorité désignât 
un candidat à la présidence de la Cham-
bre. 

Etant donnée cette situation, les voix 
dont peut disposer le gouvernement de 
M. Gounaris se réduisent à 90 tout au 
plus. 

Manœuvres allemandes 
à ASRènes 

Athènes, 15 août. — La cour hellénique 
est assaillie par une véritable grêle de dé-
pèches berlinoises. La reine surtout en re-
çoit tous les jours de la part de son frère 
le kaiser. Le baron Schenk déploie la plus 
grande activité pout faire échouer les ten-
tatives de l'entente. 
La Grèce obligée d'acîneScr 

liés en 

L'Echec des Pourparlers 

Paris, 15 août. — Les pourparlers 
turco-bulgares destinés à immobiliser 
la Bulgarie en lui faisant espérer la 
cession de la voie ferrée Mustapha-
Pacha - Andrinople • Dedeagatch sem-
blent bien être rompus. Il se confirme 
aussi que la réalisation de l'emprunt 
bulgare que les banques allemandes 
avaient déclaré souscrire rencontre 
d'assez sérieuses difficultés. Il semble 
plus évident que jamais que la Bulga-
rie, même si les Turcs venaient à rési-
piscence, n'aliénera pas sa liberté en 
échange de la concession que l'Allema-
gne lui avait fait entrevoir. 

Initiative hollandaise 
en Faveur de la Paix 

La Haye, 14 août. — Le Comité hollan-
dais contre la guerre a présenté une re-
quête au ministère des affaires étrangères 
pour lui demander sa coopération pour la 
convocation d'une conférence des repré-
sentants des puissances neutres qui siége-
rait en permanence pendant la durée de 
la guerre et travaillerait en faveur de la 
paix. Le Comité a lancé en hollandais, 
français et allemand un appel qui exhorte 
les belligérants à proclamer qu'ils dési-
rent la paix. Cet appel, quoique signé par 
de nombreux professeurs, est rédigé dans 
un langage et d'après une tournure popu-
laires, et son idée dominante est de péné-
trer les lecteurs de cette idée que si l'on 
veut assurer la paix il ne faut ni victoires 
ni annexions, et qu'on doit suivre le pré-
cepte suivant Î « Respecte ton voisin com-
me toi-même, H 

GRAVE IMPRUDENCE 
Troyes, 14 août. — Un soldat permis-

sionnaire se trouvait ce soir sous le hall 
de la gare do Troyes, lorsqu'une fusée 
ramassée sur le champ de bataille et qu'il 
avait dans sa musette fit explosion. Douze 
personnes furent blessées; quatre d'entre 
elles ont dû être conduites à l'hôpital. 

L'Incendie de l'Usine 
Reinsdorf 

Bâle, 15 août. — L'incendie qui a éclaté 
dans la fabrique d'explosifs de Reinsdorf 
près de Witenberg, serait terminé Les dé-
pêches de Berlin annoncent qu'il fit de 
nombreuses victimes. 

Les journaux allemands sont muets sur 
les causes qui ont pu le provoquer et ne 
donnent aucun renseignement. 

Arrestation bien méritée 
Ciermont-Ferrand, 15 août, -m, Mme Zuc-

kermann qui, au M&fît-Dore, a tenu des 
propos ontifrançais, criant bien haut ses 
sympathies pour l'Allemagne, et disant 
qu'après Varsovie les Allemands iraient à 
Pétrograd et à Paris, a été écrouée à la 
prison militaire en attendant sa comparu-
tion devant le conseil de guerre. 

Mme Zuckermann, autrichienne d'origi-
ne, habite Paris depuis vingt-sept ans Elle 
a épousé un Autrichien naturalisé Fran-
çais. Ses six enfants sont nés en France 

Fabrique de Gaz asphyxiants 
près d'Anvers 

La Haye, 15 août — Treize chimistes 
allemands sont passés ici. Ils venaient 
d'Emixen, près d'Anvers, où ils avaient 
surveillé l'installation d'une usine devant 
servir à la fabrication des gaz asphyxiants. 

Salonique, 15 août. — La Banque na 
tionale de Grèce, en exécution d'un con-
trat passé avec le gouvernement grec, a 
commandé en Amérique 40,000 tonnes de 
blé livrables immédiatement. La Grèce 
achetait d'habitude la majeure partie de 
son blé en Russie. A la suite de la ferme-
ture des Dardanelles, elle se voit obligée 
de se le procurer sur les marchés améri-
cains. 

Or, les frais ae transport élévés et surtout 
la prime d'assurance contre les risques 
de guerre augmentent le prix de revient 
du blé de telle manière que le pain de-
vient inabordable aux petites bourses. Ac-
tuellement, le kilo de pain ordinaire coûte 
en Grèce 85 centimes au lieu de 20 centi-
mes en temps normal. 

La Politique allemande 
et la Pologne 

Bâle, 15 août. — Les pangermanistes 
allemands, pour qui la conquête de la Po-
logne est déjà un fait accompli, ne son-
gent pas à accorder aux Polonais un 
royaume indépendant : 

« Nous n'avons, écrivent les « Leipziger 
Neueste Nachrichten », pas mené une 
guerre terrible et énormément coûteuse 
pour la délivrance de la Pologne. Les sen-
timents de Kosciusko n'existent pas pour 
nous. Noua combattons uniquement et 
exclusivement pour nos propres intérêts. 
Nous ne songeons pas à laisser les fruits 
de notre victoire au club des Polonais au-
trichiens, qui demandent pour eux non 
seulement les territoires de la Galicie et 
de la Pologne russe, mais encore les ter-
ritoires de là Prusse occidentale, de la 
Silésie et de la Posnanie. Un royaume po-
lonais indépendant et indivisible serait 
pour l'Allemagne une menace conti-
nuelle » 

Dans le « Berliner Tageblatt », le député 
autrichien Lewick tient un langage ana-
logue. 

-- 0 

Renforts allemands sur les frontières 
se«"be eî bulgare 

Amsterdam, 14 août. — D'après des avis 
venus de Varsovie, les Allemands ont dé-
jà dégarni cette ville de 40,000 hommes 
qui ont été dirigés sur les frontières serbe 
et bulgare. 

Cela tend à confirmer que l'Autriche et 
l'Allemagne cherchent à arriver jusqu'à la 
mer Egée à travers la Serbie, et jusqu'à la 
mer Noire à travers la Bessarabie. C'est la 
perspective de ce danger qui a amené la 
Serbie et la Roumanie à se rapprocher de 
la Bulgarie. 

, 
La $mtè de français-Joseph 

Rome, 15 août. — Plusieurs journaux 
publient une information d'après laquelle 
les conditions de santé de l'empereur Fran-
çois-Joseph, qui depuis longtemps cau-
saient de grandes préoccupations, se se-
raient aggravées ces derniers jours. Les 
récents événements ont fait une grande 
impression sur sou esprit, et sa santé en a 
ressenti un grand choc. L'empereur est at-
teint d'ataxie locomotrice. 

Son entourage lui aurait conseillé de fai-
re appeler un spécialiste italien qui a dé-
jà eu l'occasion de lo soigner à Schœn-
brunn, malgré les difficultés que l'actuel 
moment de la politique internationale op-
posent à la réalisation de ce voyage. 

ion de Constantinople 
L'OPINION D'UN NEUTRE 

Christiania, 15 août. — Le » Norske In-
telligenz Sedler », journal officieux norvé 
gien, déclare que seules désormais les 
puissances de la Quadruple Entente ont 
pouvoir et qualité - pour solutionner la 
question d'Orient. L'union chrétienne 
des Balkans ne peut être refaite que par 
elles depuis l'accord des Austro-Alle-
mands avec la Porte et la politique d'a-
gression et de conquête poursuivie par 
le cabinet de Vienne dans la péninsule 
balkanique. 

La Neutralité de la Suède 
CONTRE LA PROPAGANDE 

GERMANOPHILE 

Stockholm, 15 août. — Tandis que la 
propagande allemande, richement dotée, 
inonde le pays et surtout ses milieux « in 
tellectuels » d'une littérature nombreuse 
et coûteuse pour la neutralité active ou 
franchement pour l'entrée en guerre aux 
côtés de l'Allemagne, le peuple suédois 
spontanément, se lève en masse contre 
les « activistes » de tout crin. 

Partout le parti socialiste suédois orga-
nise des meetings iusque dans les bour-
gades les plus éloignées. Et partout on 
vote des ordres du jour antiactivistes. Au-
jourd'hui même a eu lieu à Stockholm une 
manifestation populaire contre la propa-
gande belliqueuse. On se rendra compte 
de l'importance réelle que présente en 
Suède un tel mouvement populaire en se 
souvenant que si en 1905 la sagesse du 
roi Oscar sut éviter en Scandinavie une 
guerre fratricide c'est que le peuple de 
Suède avait dit son dernier mot répondant 
aux activistes d'alors. 

M la Turquie 
Officiers turcs fusillés 

iw-rest 15 août. - Dca personnes v*. 
nan d'indrinoplc ont rapporté que la 

SJA ^«rtroSeï 
W Dardanelles, une part e des trompes 
refusèrent de Partir Lçs omders lurem 
les premiers à se révolter et on en ar-
rù^-STTm^ immédiatement 
à AncirmoS et plusieurs Ofnçtéfs 1 
fusillés après un jugement plu» que som« 
maire. 

Actifs préparatifs de Déîense 
NAUft.il H août ~- U « Corriere dell* 

hfîmé de Conslanlinople que, 
depuis quelques jours- on ravailfi» P*g 
fnrtitVr les environs de Suivi 1. 11 Ponu» 53S on1 ékSS une 
défense pour le moment où les ^f^.T 
roï obhV de quitter celles de GaH poU. 
30,000 hommes se trouvent aux environi .* 

de tramways de SoisoM^ «J 
transformé, sous la direction d mgg«ur* 
allemands, en fabrique de cartouchea 
pour fusil, et plus de cinq cent ' hommes 
arrivés d'Allemagne y travaillent nuit ei 
j°A la douane de Ga'Ma, on a établi an« 
usine pour la répare!d aô 
Hier, une explosion fon-'VWe fit trem-
bler la ville. . 

La Guerre à l'Hellénïssme 
en Turquie 

Athènes 15 août. - On vient de pt9U 
mulguer en Turquie une .loi qui consfatuf 
la Phis strave atteinte qui puisse être fai-
te aPS privilège» «a pf ia,;cat/va„^ la base l'existence nationale de lhelléms< 
me en Turquie. 

Dorénavant, les écoles grecques seront 
placées sous le contrôle du gouvernement. 
En conséquence, le patriarcat n aura plus; 
h s'occuper de l'instruction publique grec-
que. Les directions des écoles seront con-
sidérées comme des personnes morales e« 
s'entendront directement avec les em-
ployés du gouvernement pour tout ce qui 
concerne le mode d'instruction et le per-
sonnel enseignant, suivant les prescrip-
tions de la nouvelle loi. V 

D'autre part, les Jeunes-Turcs refusent-
au patriarcat ie droit dont H était investi 
d'interdire les mariages entre chrétiens et 
musulmans, interdiction qui garantissait 
la conservation en Turquie de la race hel< 
lénique* 
La Discipline au milieu du Danger 

Paris, 15 août. — Un de nos confrères 
raconte le trait suivant qui mérite d'êtraj 
connu : 

C'est le 18 mars. Les forces navales an* 
glo-françaises bombardent les forts dea 
Dardanelles. Deux cuirassés nglais*^ 
1' « Océan » et 1' « Irrésistible », viennentT 

d'être détruits. Notre « Bouvet » a cha-
viré en quelques secondes sous le feu d'û-, 
ne explosion sous-marine, et le « Gau-
lois», gravement atteint à la flottaison,, 
menace de couler bas. L'amiral Guépratta 
qui, sur la passerelle du i< Suffren », est 
averti du danger, court, commande son 
canot pour faire la geste secourable qu'il 
croit devoir à ceux qui sont en péril. En 
quelques minutes il est auprès du « Gau-
lois » et gravit rapidement l'échelle da 
coupée. Arrivé sur le pont, il s'immobi-
lise. En face de lui est la garde, dont les 
hommes sont correctement alignés et dontv 
le. clairon sonne. L'amiral élève sa mairT1-
droite, fuit le salut militaire, et, rigide,, 
ni'md que le clairon ait égrené sa der-
nière note, plein d'admiration pour ce* 
marins qui, calmes dans la bataille, ou-
blieux d'eux-mêmes, rendent au chef les 
honneurs réglementaires. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 15 août, -r- Dans la vallée de 
VAdige un irain ennemi blindé et muni de 
canons de petit calibre et de mitrailleuses 
a tenté une incursion contre la gare de 
Serravalle, mais il a été facilement re-
poussé. 

De petites attaques contre nos positions 
de Monle-Maggio, sur le plateau au nord-
ouest de Arsiero. ont aussi été repoussées. 

Dans la vallée de Ponena (Haut-Rienz), 
l'ennemi a attaqué en forces les positions 
récemment conquises par nous, mais, 
après un vif combat, il a dû reculer avec 
de lourdes pertes. 

Dans la vallée de Sexten, le 13 août, les 
tirs de barrage ennemis ont cessé de ré-
pondre à noire artillerie. Notre infanterie 
s'est avancée alors et a progressé jus-
qu'aux pentes de Seikofel et Crodarossa. 
De même, dans le bassin de Plezzo et la 
zone du Monte-Nero, nos troupes d'infan-
terie, appuyées par le feu des batteries 
lourdes de campagne, ont réalisé des pro-
grès sensibles. 

Un train ennemi blindé et portant de 
l'artillerie légère a tenté une attaque sans 
succès contre la partie extrême de l'aile 
droite de nos positions au sud-est de Mont-
falcone. 

—- -» 

les Italiens en Tripoliîatne 
Tripoli, 15 août. — A l'occasion du Bai-

ram, le gouverneur général Améglio a pré-
sidé une réunion de mille notables II a 
prononcé un discours auquel a répondu le 
cadi Hassuna. Le gouverneur a été accla-
mé dans les rues. 

Les Attentifs allemands 
New-York, 15 août. — Les journaux des 

Etats-Unis continuent à commenter les 
accidents survenus dans les fabriques de 
munitions et ceux qui ont menacé les fa-
bricants eux-mêmes. 

A Dallas (Etat du Texas), une bombe 
a été placée sous le lit d'un administra-
teur dune fabrique de selles et harnais, 
qui avait de grandes commandes. L'ad-
ministrateur était absent. La chambre à 
coucher a été endommagée et deux per-
sonnes ont été blessées. 

Un train de marchandises, chargé d'ex-
plosifs à destination de New-York, a dé-
raillé. Une collision entre ce train et un 
train de voyageurs a été évitée de bien 
peu. On attribue officiellement l'accident 
à la rupture d' un essieu. Mais de nouvel-
les enquêtes ont démontré que les chevil-
les qui tiennent les voitures accouplées 
avaient été enlevées. 

On établit un rapport entre ces acci-
dents et l'incendie qui a éolaté à bord du 
bateau de guerre « Oklahoma », 

pour faire exploser à Pisfance 
les Mines eî les Torpilles 

Rome, 15 août. — La nouvelle que l'in-
génieur italien Quarini a inventé une ma-
chine grAco à laquelle on peut éloigner et 
faire exploser une mine ou une torpille qui 
fuirait été lancée par un sous-marin con-
tre un navire est exacte. L'invention est 
sérieuse, et son application pour la protec-
tion des flottes allrécs serait imminente. 

 ♦ 

En Albanie 
Le Représentant 

ansiro-hongrols éloîgné 
Zurich, 15 août, — Essad-Pacha a in-

terdit le séjour de l'Albanie au représen-
tant austro-hongrois, qui est reparti pour 
Vienne. 

SUR LE nmi 
Départ de Contingents irlandais 
Dublin, 15 août. — D'importants contin-

gents d'Irlandais partiront prochainement 
pour combattre en France.  *_ 

Ecrivains anglais 
sur le Front français 

Paris, 15 août. — M. Rudyard Kipling 
est actuellement sur le front français, et 
le romancier H.-G. Wells et Hilaire Bel-
loc, le critique militaire anglais, y seront 
bientôt. Ces courtes visites des deux cé-
lèbres écrivains aux champs de bataille 
de l'ouest sont faites en réponse à une 
invitation du gouvernement français. 

NOUVELLES DIVERSES 
Délégués des Trades-Unions 

en France 
Paris, 11 août, — MM. O'Grady, dépn->. 

té de Leeds à la Chambre des comnmnes*T 
Appleton, secrétaire général de la Fédérai 
tion des Trades-Unions; Crinion, secré-
taire des textiles, tous trois délégués pans 
les Trades-Unions en Fronce pour visi-
ter le front qu'occupent les armées britan-
niques, ont été ce soir, avant leur retour' 
pour l'Angleterre, retenus à diner par les 
députés socialistes français présents $ 
Paris. 

Au cours de la journée, les délégués am 
glais ont eu une entrevue avec les princi-
paux membres de la C. G. T. pour exami-
ner et. discuter la question du transfert 
du bureau syndical international de Berlin 
en Suisse, que réclament les Syndicats an* 
glais et français. A 

Ce transfert a été décidé en principe. ~ 
 ' 

One Exécution capitale s Londres 
Londres, 15 août. — George Smith, qui 

fit périr en les noyant dans des baignoires 
quatre femmes avec lesquelles il avait sue 
cessivement accompli une cérémonie de 
mariage, a été, conformément à Tarrêî 
prononce par la cour d'assises de Lon» 
dres, pendu vendredi dans la prison de 
Maidstona. Détail curieux : la veuve ds 
l'assassin a épousé le lendemain môme, en 
vertu d'une licence spéciale, un soldat ca-
nadien de retour du front. 

Les Conseils ie tera- k 
CONDAMNATION A MORT 

Troyes, 14 août. — Le conseil de guerrU 
de la 20e région a condamné à la peine df 
mort le soldat Auguste S..., du ;>7e d'infan-
terie, coupable d'outrages, de menaces et 
de voies de fait envers un supérieur à l'oc-
casion du service. 

Le Prix des Journaux 
alliés en Belgique 

Londres, 15 août. — On apprend de, 
Bruxelles que les Allemands font une, 
chasse tellement impitoyable aux jour^ 
naux anglais, français et italiens, que ces 
derniers se vendent maintenant des pri^ 
fous. Quelques exemplaires du « Times * 
ont été vendus 125 fr. Les journaux fran-
çans sont vendus couramment 5 fr. le nu* 
méro et quelquefois beaucoup plus. Sou* 
vent, les habitants d'une même maisotf 
ou ' les employés d'un même bureau s« 
cotisent pour acheter ces journaux, qui 
passent après de main en.main. 

Les nouvelles de source alliée sur Iat 
guerre sont attendues avec une émotion 
intense. Deux numéros du « Corriere dek 
la Sera » du 25 mai, qui portaient la dé* 
Clara tion de guerre de l'Italie à l'Autri-
che, arrivés à Bruxelles le 5 juin, ont été-
payés 100 fr.  » v-
Evaluation du Prix 

des Chevaux réquisitionnés 
Paris, 15 août. — Depuis la mobilisa-

tion, le ministre de la guerre a été saisi 
de nombreuses réclamations relatives à] 
l'insuffisance d'évaluation des chevau* 
requis autrement que par les coipmission% 
mixtes. Afin d'uniformiser l'instruction d< 
ces affaires, le ministre de la guerre vient 
de faire savoir qu'il y a lieu de suivre ea 
cette matière les règles ci-après : 

« Il est de principe strictement légal (ar* 
■ ticle 49 modifié do la loi du 3 juillet 18771 
que le droit de majoration est réserv| . 
uniquement aux commissions mixtes d$ ^ 
réquisition dans les cas exceptionnels et ' 
3ous la condition nécessaire d'un avi» 
unanime de leurs membres et du vétérU 
naire. Il en résulte que ce droit ne peut 
être reconnu ni aux officiers requérants 
ni à la commission départementale ni 
au sous-intendant militaire. Il y a dons 
lieu de ramener au prix du tarif récle* 
nicntaire correspondant à l'tw ou au 
classement des chevaux requis toutes les t&™tofiî faitcs Par des autorités très que les commissions mixtes. 

Celte règle générale doit cependant re< 
cevoir'exception! dans les cas où anrèï 
enquête et sur production de pièces tel 
ificatives ou tous autres éléments lit V 

tains d'appréciation, il aura été eatSnî 
qu une majoration peut être éoultaml ment accordée. amiiabifr 

—-—^ _ 

Canots à Moteurs corsaires 
alltnaS'ïa'n^ a°Ût' ~ La LiSue nûv<* mS?.iT im, appel inv'tant ses 
l^dispositinn T** à éqUiPer 6t mettre * not* mnfiî n du gouvernement 5,000 ca. 

I Siaitt?' Ûr,mé8 de mitrailleuse^ «ui 1 pourraient jouer le rôle de corsaires. 



LA PETITE GIRONDE 

LESJOURNAUX 
La Politique contre la Nation 
^^;Air[eil?aPus' de l'Académie fran-çaise, dans le Figaro : 

« Pourquoi assistons-nous depuis quel-
que temps à ces besognes misérables? 
Lest quil ne s agit plus seulement de ré-
parer dos erreurs et des fautes — là, nous 
te reconnaissons, nous ne l'avons ïamais 
nié, le contrôle parlementaire n'a pas été 
toujours un vain exercice, — il s'agit prin-
cipalement de mettre un ministre en mau-
ivaise posture, de satisfaire des passions 
des ambitions ou des jalousies 

» En un mot, la politique, pendant de 
longs mois dédaignée (on appela ce phé-
nomène d un noble mot : l'uniori sacrée), 
la politique effarée devant des événements 
qui la dépassent de si haut, est en tram 
de faire une inquiétante apparition. Kilo 
recommence à rouler dans les couloirs du 
Parlement son flot d'amertumes et de hai-
nes, et demain, si le patriotisme de la 
Chambre a une minute d'hésitation, l'opi-
nion stupéfaite et indignée apprendra que 
nos politiciens n'ont, eux non plus, r en 
oublié ni rien appris. » 

* * 

La Suisse et le Commerce 
des Belligérants 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« D'après le nouvel arrangement germa-

hosuisse, le négociant importateur doit 
Dbtenir une autorisation de la légation al-
lemande de Berne, autorisation soumise à 
la condition que les marchandises restent 
en Suisse. Et tout un, système de contrôla 
Étroit est créé, avec communication des 
livres de commerce, accès des ateliers et 
Dépôts, en vue de vérifier si le produit est 
bien employé « suivant les conditions fixées 
dans l'autorisation ». C'est fort différent 
du régime libéral et confiant qu'on nous 
sollicite d'accepter et que nous serions 
heureux d'adopter si les circonstances 
étaient tout autres. 

» Nous pensons néanmoins que l'accord 
Boit se faire entre la Suisse et la France 
et qu'une explication loyale suffira à con-
fvaincre nos voisins que nous ne deman-
dons pas un régime aussi vexatoire que 
celui qui leur a été imposé par l'Allemagne. 
Nous savons en effet combien la Suisse 
est éprouvée par cette guerre et nous lui 
sommes profondément reconnaissants des 
témoignages de sympathie qu'elle nous a 
si délicatement prodigués à l'occasion du 

Dans l'Etat-SViajor 
De M. Charles Humbert, sénateur de la 

Meuse, dans le Journal : 
« Qu'il me sait permis de remercier ici 

le général en chef de la mesure juste et 
sage qu'il vient de prendre en décidant 
qu'un roulement sera établi entre les offi-
ciers des grands états-majors et les offi-
ciers des corps de troupe 

» De cette manière, comme je l'avais de-
mandé, les uns parferont une instruction 
trop théorique au contact des réalités im-
prévues de la guerre moderne, et les au-
tres apporteront au haut commandement 
une expérience acquise dans la pratique 
même des combals. 

» M. le général Joffre a appelé auprès 
de lui des officters glorieusement blessés 
au front. Ce grand exemple sera, je l'es-
père, suivi par tous nos généraux comman-
dants d'armée. 

» La décision honore autant le chef qui 
l'a prise que ceux qui en sont l'objet. La 
nation en félicitera hautement le généra-
lissime. 

Distribution de Prix 
aux Ecoles d'Alsace 

Belfort, 15 août. — Dimanche dernier 
8 août a eu lieu, dans la coquette localité 

, la première distribution de prix de 
aux élèves des écoles alsaciennes du Cer-
cle de Thann. La date en /tait d'autant 
mieux choisie qu'elle était un anniversai-
re, puisque c'est le 7 août 1914 que les 
soldats français sont revenus pour la pre-
mière fois dans la vallée. Aussi, dès la 
veille, les maisons étaient-elles pavoisées 
aux couleurs alsaciennes et à celles des 
alliés. 

Parmi la décoration de la salle figuraient 
les vieux drapeaux français aux soies ter-
nies, drapeaux de gardes nationaux, de 
pompiers, de communes, reliques émou-
vantes, pieusement conservées pendant 
quarante-cinq anp 

La cérémonie était présidée par un jeu-
ne général français, qui, s'adressant aux 
enfants et, par-dessus leurs têtes, à tout 
l'auditoire d Alsaciens, fit la dernière le-
çon de français de l'année. Il dit Ce qu'é-
tait la France et pourquoi il fallait l'ai-
mer. Il reprit le mot fameux du généra-
lissime s'adressent aux Alsaciens : « Vous 
êtes redevenus Français pour toujours. » 
Il parla de la victoire, victoire lente, mais 
sûre. 

Son discours fut plusieurs 'ois interrom-
pu par d'unanimes acclamations. 

Ce fut une belle fête alsacienne et fran-
çaise. Le soir, un vieil Alsacien disait en 
se frappant la poitrine : n Ah! vous avez 
pris un chemin que les Allemands n'ont 
jamais su trouver. » Depuis quarante-cinq 
ans il n'y avait pas eu de distributions de 
prix aux écoliers de la vallée, cette fête 

retour de nos blessés et des correspondan- i étant jugée inutile pour les petits Alsa-
ces des prisonniers. » ' ciens. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
L'Attitude 

des Neutres 
Les Tores prévoient une Retraite 

Athènes, 15 août. — On dit que les Turcs 
continuent à Maidos une nouvelle ligne de 
défenses en vue de la possibilité d'un 
recul forcé. 

Le Bombardement d'Idjadik 
Athènes, 15 août. — Au cours du bom-

bardement par des avions anglais et un 
croiseur anglais de la ville d'Idjadik, près 
de Smyrne, ler^ pertes ennemies ont été de 
2,000 hommes, car le gouverneur de 
Smyrne, cioyant qu'il s'agissait d'une at-
taque générale contre Smyrne, envoya 
8,000 hommes pour défendre la côte. 

fdjadik ou Sighadjik est située au sud 
'de Vourla, dans une des nombreuses pe-
tites baies du golfe de S'cala-Nova. 

Persécution des Chrétiens 
en À urquie 

Athènes, 15 août. — Les autorités tur-
ques se so conduites d'une çon odieuse 
tuée les chrétiens qu'elles ont chassés 
des provinces de Gallipoli et des Darda-
nelles. 

Sur le bateau, en venant de Moudania, 
june femme est tombée à la mer. Le ca-
pitaine a trouvé inutile d'arrêter le ba-
teau pour sauver la malheureuse, qui 
s est noyée. A la gare de Panormo, un 
homme est mort de faim, et il n'a pas 
Été permis aux membres de sa famille 
d'accompagner son corps. Les femmes 
'enceintes accouchent sans aucun secours, 
âes nouveau-nés ne s.mt pas baptisés, 
peux qui meurent sont enterrés comme 
tics bêtes, sans prêtre et sans cortège 
ïunèbre. 

Les prêtres, torturés par la faim, sont 
Bêpouillés de leurs vêtements religieux 
et travaillent les champs des musulmans. 
lAfln de faire vivre leurs familles, quel-
ques femmes préfèrent le déshonneur à 
(la faim et se convertissent à l'islam. 
'Ljerual-Pacha n'a pu 

être reçu par le Sultan 
: 'Athènes. 15 août. — Djemal-Pacha, après 
fcvoir attendu en vain une audience du 
tultan, est parti de Constantinople en em-
portant la promesse formelle d'En ver-
pacha que de nouvelles troupes lui se-
raient envoyées pour continuer en au-
tomne la campagne contre l'Egypte. 

Détachemenf monténégrin 
désarmé par des Montagnards 

Rome, 14 août. — A Pulki, les monta-
gnards ont entouré et désarmé un déta-
chement monténégrin et ont exigé pour 
sa délivrance la restitution des armes que 
les Monténégrins leur avaient enlevées 
précédemment. 
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Les Radicaux-Socialistes 
et le Gouvernement 

La Réponse du Gouvernement 
Paris, 15 août. — A l'issue du conseil 

des ministres d'hier, M. Viviani a reçu 
les délégués du groupe radical-socialiste, 
et il leur a fait connaître que le gouverne-
ment, après examen de la situation politi-
que, avait décidé de n'apporter aucune mo-
dification dans sa composition, et qu'il se 
présenterait vendredi prochain devant la 
Chambre, qui doit poursuivre la discus-
sion sur le service de santé, et qui aura 
à se prononcer sur la question de confian-
ce qui lui sera soumise. 
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Les Gaz asphyxiants 
Paris, 15 août. — Il est certain que les 

Allemar '.> se repentent cruellement, à 
l'heure actuelle, d'avoir eu recours aux 
gaz asphyxiants, car nous n'avons pas 
tardé à acquérir dans ce genre d'offen-
sive une supériorité manifeste. 

On en a la preuve dans le fait qu'on a 
trouvé sur ùes officiers allemands les tex-
tes de conférences qu'ils devaient faire à 
leurs hommes pour leur indiquer les 
moyens de se protéger contre nos obus 
asphyxiants. Ces moyens consistent à pro-
jeter au milie.. des vapeurs dégagées par 
nos obus de l'air comprimé L 120 atmos-
phères, ou bien encore' ' user da venti-
lateurs électriques. 

Ils ont songe également à se servir de 
petites charges d'explosifs enterrées peu 
profondément dans le sol, ou encore de 
loyers installés dans les tranchées et 
qu'on allume au moment utile. Mais au-
cun de ces dispositifs ne leur a donné jus-
qu'ici de résultat appréciable.  * 
Le Nouvel Emprunt 

de Guerre allemand 
Copenhague. 15 août. - - Le nouvel em-

prunt de guerre allemand; de 12 milliards 
et demi sera lancé dans le courant de 
septembre. 

Le montant total des tmprunts de guer-
re allemands s'élèvera alors à 37 milliards 
et demi. 

Les deux derniers emprunts allemands 
ne furent couverts que ~ar les souscrip-
tions obligatoires qu on imposa aux ban-
ques de prêts et aux Compagnies d'assu-
rances. Il faudra évidemment des mesures 
de coercition plus fortes encore pour lever 
12 milliards nouveaux. 

Comment les Allemands 
envisagent la Paix 

Amsterdam, 15 août. — Le sentiment 
qui existe réellement en Allemagne en ce 
qui regarde la paix se trouve exprimé 
dans ce passage d'une correspondance de 
Berlin à la « Gazette de Cologne » : 

« Demander la paix maintenant serait 
simplement pour l'Allemagne donner une 
preuve de notre épuisement. Cela équi-
vaudrait au suicide de l'Allemagne. Evi-
demment, l'Allemagne ne veut pas faire la 
guerre éternellement; mais avant que nous 
puissions songer vraiment à la paix, il 
faut que les plans de nos ennemis aient 
été complètement ruinés. » 

Des Bons de 5 francs 
de la Défense nationale 

Pari6, 15 août. — Interviewé par un de 
nos confrères, M. Ribot, ministre des 
finances, a confirmé que le placement des 
Bons de la défense nationale était en as-
cension régulière, et a annoncé quo le gou-
vernement allait répondre à un tel em-
pressement en facilitant encore ce con-
cours populaire. 

«Puisque les petits capifeux s'empres-
sent, a dit M. Ribot, nous allons lancer 
des Bons de la défense nationale de 5 fr. 
et de 20 fr. On les trouvera dans les bu-
reaux de poste, où on les prendra aussi 
facilement qu'un mandai 

» En voici le mécanisme : Les Bons de 
5 fr. bénéficieront d'un intérêt de 2 centi-
mes par mois, ceux de 20 fr. d'un intérêt 
de 8 centimes, et ils seront remboursés à 
la fin de l'année à 21 fr. si* leurs posses-
seurs ne préfèrent les réunir pour obtenir 
une Obligation. Ces Bons sont à l'impres-
sion. Les vignettes en couleurs (d'un effet 
fort joli, vous verrez) seront demain à la 
disposition du public. » 

Ce qu'ont reçu par la 
Poste les Prisonniers 

Berne, 15 août. — D'après une statisti-
que relative au service postal des prison-
niers de guerre assuré par le bureau de 
transit de Berne, de septembre 1914 à fin 
juillet 1915, il a été reçu et expédié 20 
millions 172,533 lettres et cartes et 1 mil-
lion 150,179 petits paquets adressés aux 
prisonniers français en Allemagne, 19 mil-
lions 539,745 plis et 551,393 petits paquets 
en France. Pendant la même période, 3 
millions 837,666 colis ont été adressés aux 
Français en Allemagne et les Allemands 
en France en ont reçu 773,928. Les Fran-
çais ont reçu 1 million 372,024 mandats 
pour une somme de 17 millions 466,666 
francs. Les Allemands en France, 250,863 
mandats représentant 4 millions 402,732 
francs. 

trame 
'Amsterdam, 14 août. — Les « Hambur-

ger Nachrichten » tournent en ridicule les 
' informations de la presse, étrangère sui-
vant lesquelles l'Allemagne aurait offert 
ja la Russie les Dardanelles comme base 
jûe traité de paix séparée avec elle : 

«Les Dardanelles ne nous appartenant 
mas, dit ce journal, nous ne pouvons les 
offrir à personne; elles appartiennent aux 
[Turcs qui depuis trois mois montrent 
icm'ils ' savent les défendre. De plus, la 
{Turquie n'est pas seulement une alliée de 
l'Allemagne; c'est aussi une alliée de l'Au-
triche dont les frontières sont situées sur 
tes Balkans, et qui sait quelle importance 
ta Turquie a pour elle. Une pareille oïïre 
iéciuivaudrait à la destruction par l'Alle-
taaçne de la Triplice, de la mer du Nord 
au golfe Persique. Les Dardanelles ont 
>our nous une valeur immense. La 
>utte victorieuse des Turcs aux Darda-
belles est pour nous, au point de vue mi-
litaire, une condition importante de déve-
loppement de la force des puissances cen-
trales. L'Allemagne ne trahit pas ses al-
liés. » 

Situait on difficile en Grèce 
Genève, 15 août. — Les journaux alle-

mands publient des dépêches disant que 
la situation de la Grèce est devenue dif-
ficile par suite du manque de charbon. 
Tous les armateurs du Pirée ont suspen-
du la navigation. L'industrie est paraly-
sée. 

Ce que ferai! ie roi Constantin, 
d'après un journal allemand 
Amsterdam, 15 août. — Le « Berliner 

Tageblatt » dit qu'après l'ouverture de la 
Chambre et l'acceptation de la démission 
du cabinet Gounaris, le roi Constantin de 
mandera à M. Venizelos s'il consent à for-
mer un nouveau cabinet en prenant pour 
principe la stricte neutralité. 

Une Manœuvre pour Saefeer 
la Bulgarie et la St rMe 

Nisch, 12 août (retardée). — Le Bureau 
de la presse est autorisé a démentir caté-
goriquement la nouvelle parue dans un 
journal étranger, reproduite par une partie 
de la press-.i européenne, et prêtant au 
prince héritier de Serbie des propos déso-
bligeants h l'adresse de la Bulgarie et de 
son tsar. Etant donnée la situation politi-
que actuelle, il est aisé de se rendre comp-
te du but que poursuivait l'auteur de cette 
nouvelle. 

Les Entretiens 
de M. EadoslavofS 

Zurich, 15 août. — Selon les « Dernières 
Nouvelles do Munich », M. Guechoff, chef 
du parti nationaliste bulgare, a été reçu 
en audience par M. Radoslavoff, président 
du conseil, avec lequel il a conféré deux 
heures. M. Guechoff a réclamé une convo-
cation extraordinaire de la Chambre. 

Un Indice de l'Intervention 
de la Roumanie 

Lausanne, 15 août. — Un commerçant 
de Lausanne vient de recevoir plusieurs 
télégrammes de commerçants roumains 
lui demandant d'acheter d'urgence les 
stocks de marchandises leur appartenant 
en Allemagne. La censure autrichienne a 
retardé ces télégrammes de huit jours. 

On pense que ces commerçants, consi-
dérant comme prochaine l'intervention de 
la Roumanie, craignent que leurs mar-
chandises soient séquestrées par les Alle-
mands. 

La Guerre rie 
Le Sons-Marin autrichien " D-3 " 

UN COMMUNIQUE DU MINISTERE 
DE LA MARINE 

■ Paris, 15 août, — Le ministère de la 
tnarine nous communique la note sui-
vante qui confirme le torpillage par le 
'« Bisson » du sous - marin autrichien 
* U-3 » : 

« Le sous-marin autrichien « U-S », 
Burès avoir attaqué sans succès dans 
l'Adriatique un croiseur auxiliaire italien, 
a été chassé pendant toute l'après-midi 
Bu 12 août par des contre-torpilleurs ita-
liens et français. Il a été retrouvé et coule 
k coups de canon, dans la matinée du là 
froût, par le contre-torpilleur français 
j< Bisson » qui a recueilli et fait prison-
niers un officier et onze marins. » 

! Le contre-torpilleur « Bisson », à la fin 
Bu mois dernier, avait reçu la mission 
d'opérer un débarquement dans l'Ile de 
iLagosta, sur la côte de la Dalmatie, et d'y 
'détruire le câble télégraphique ainsi que 
ïa station de ravitaillement de sous-ma-
rins et d'aéroplanes autrichiens. Malgré 
la présence d'Autrichiens supérieurs en 
nombre et solidement installés, qui oppo 
«èrent une très sérieuse résistance, nos 
marins débarquèrent, détruisirent la sta-
tion, les hangars, les dépôts et entrepôts, 
tuèrent de nombreux Autrichiens et en 
firent plusieurs prisonniers. De son côté, 
le « Bisson » n'eut qu'un tué. 

Le Commandant de 
C l'U-12 » serait mort 

Genève, 14 août. — On mande de 
ÏVienne : 

« Suivant une correspondance, il semble 
que le lieutenant de cuirassé Lorch, com 
mandant du sous-marin « U-12 », ait trou 
vé la mort dans le naufrage du sou3-ma 
ïin. 

Le Gouvernement anglais 
et les Pacifistes 

Londres, 15 août. — Il existe en Angle-
terre quelques Associations qui, sous cou-
leur de pacifisme, mènent une campagne 
contre la guerre. Leur propagande, d'ail-
leurs, n'a abouti jusqu'à présent et n'a-
boutira certainement à l'avenir qu'à sou-
lever l'indignation de toute la population 
britannique. 

Parmi ces Associations, il y a le « Stop 
the'war Comittee » (Comité pour faire ces-
ser la Guerre), dont le trésorier est M. 
Ch. Norman. M. Norman, qui depuis le 
commencement de la guerre a beaucoup 
écrit et beaucoup parlé contre la cause 
des alliés, vient d'écrire au ministre de 
l'intérieur pour lui demander s'il était lé-
gal de parler en faveur de la cessation de 
la guerre. Le ministre, sir John Simon, 
lui a répondu sous une forme modérée, 
et a donné un avertissement très clair a 
ceux qui se font dans leur propre pays les 
aliiés des pires ennemis de leur patrie : 

« Un citoyen britannique ^ui, en temps 
de guerre, agit de façon à encourager les 
dissensions dans son propre pays, assu-
me, dit le ministre, une très grave res-
ponsabilité, et si sa manière d'agir est de 
nature à troubler l'ordre, à causer du mé-
contentement ou â nuire au recrutement, 
il devient indubitablement passible de 
poursuites légales. 

» Mais aussi longtemps qu'il ne viole 
pas la loi, il peut avoir et même exprimer 
les opinions qu'il lu; plaît sans autres en-
traves que le sens de sa responsabilité 
propre. Quant à la police, son devoir est 
de proléger, dans la mesure du possible, 
les citoyens paisibles dans l'exercice pai-
sible de" leurs droits, mais il peut devenir 
nécessaire qu'elle intervienne pour faire 
cesser des agissements provocateurs, si 
c'est là le meilleur moyen de maintenir 
l'ordre. » 
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La Terreur bâche en Belgique 
Le Havre, 15 août. — Le père Gambier 

a commis le crime d'avoir lu aux fidèles 
de la paroisse qu'il desservait des ex-
traits d'un livre racontant les crimes com-
mis par les Allemands en Belgique. Les 
juges militaires lui ont demandé s'il 
croyait à la réalité de tous les faits men-
tionnés dans le livre. Le père Gambier a 
répondu qu'il ne se prononçait pas mais 
qu'il tenait leurs auteurs pour sincères. 
Cela a suffi aux juges pour le condamner 
à deux an3 de travaux forcés et pour glis-
ser dans leur jugement cet attendu men-
songer : « Attendu que l'inculpé reconnaît 
que les livres qu'il a lus sont inexacts 
dans leurs détails. » 

Les Nouvelles de la 
Guerre et la T. S. F. 

Paris, 15 août. — La T. S. F. fonction-
ne activement tous les Jours dans nos 
grands postes pour lancer les nouvelles 
officielles qui iront lutter aux quatre coins 
du globe contre les nouvelles «kolossa-
les » des Allemands. La Tour Eiffel, à 
15 heures précises, passe le communiqué 
quotidien de l'après-midi; puis, aussitôt 
après, celui de la nuit précédente, en 
français, en anglais; puis, afin que MM, 
les Boches n'en ignorent, en allemand. 
Notre poste de T. S. F. de la région lyon-
naise transmet à 6 heures du soir les 
principales nouvelles de presse à l'inten-
tion des neutres, des bateaux en mer, de 
nos colonies et des divers postes ambu-
lants de T. S. F. disséminés dans nos di-
verses formations militaires sur la zone 
des armées et sur le reste du territoire. 

Le grand poste allemand de Nauen, 
vers 2 heures de l'après-midi, transmet 
ordinairement les communiqués austro-
boches. Le seul poste allemand qui se 
serve du français est le poste de Cologne, 
qui a le monopole des communications 
avec Madrid. Ces échanges de communi-
cations, soit que les télégraphistes alle-
mands n'aient qu'une connaissance im 
parfaite de l'espagnol, soit que les télégra 
phistes espagnols ne connaissent qu'in 
suffisamment l'allemand — sont toujours 
faits en français. 

Ce même poste de Cologne, dans la sot 
rée, transmet les nouvelles.de presse de 
l'Agence Wolff. Nos télégraphistes se font 
des pintes de bon sang quand les postes 
allemands lancent au monde les nouvel 
les des victoires élaborées à l'Agence 
Wolff. Il arrive fréquemment qu'une série 
d'ondes parties on ne sait d'où (de quel-
que navire voguant sur les mers ou de 
quelque poste neutre) stupéfie par l'énor-
mité de ces informations bocK -. Alors, 
des interruptions narquoises éclatent dans 
tous les récepteurs à l'affût des ondes 
hertziennes et qui viennent des postes 
français. Les Allemands s'efforcent de 
donner la réplique, mais ils ne sont pas 
de taille ! 

Les Fameux Mannesmann 
se sont évadés en Espagne 

Madrid, 15 t ût. — Les frères Mannes-
mann, ces Allemands familiers du kaiser, 
grands industriels établis au Maroc, dont 
l'attitude fut très commentée lors de l'in-
cident d'Agadir et qui, au début de la 
guerre, avaient été arrêtés e' internés à 
Casablanca, sont parvenus à s'échapper 
et ont gagné la zone espagnole. Ils sont 
en ce moment à SéVillè. 

Une Courageuse petite Française 
Niort, 15 août. — Exoudun, village des 

Deux-Sèvres, n'avait qu'un boulanger, et 
ce boulangeF, M. Damau, a été mobilisé. 
Exoudun compte un peu plus de 1,000 ha-
bitants, qui se demandèrent, en voyant 
partir leur boulanger, s'ils allaient être 
privés de pain. Mais M. Daniau laissait 
au village sa fille, la petite Madeleine, qui 
n'a que quinze ans, il est vrai, mais qui 
s'entend à fabriquer le pain comme le mi-
tron le plus expert. Madeleine n'hésita pas 
une minute à mettre la main à la pâte. 
Seule, chaque jour, elle pétrit et enfourne 
le pain, et grâce à la vaillante fillette, les 
habitants d Exoudun et des villages voi-
sins ont leur pain quotidien. Et voilà cer-
tes un noble exemple de courage, d'éner-
gie et d'endurance donné par cette toute 
jeune fille, presque une enfant 

Drames conjugaux 
Auxerre, 14 août, — Dans un accès de 

jalousie, le nommé Henri Arnold, proprié-
taire du café de la gare de Sennevoy-le-
Bas, a tué d'un coup de revolver la femme 
Augustlno Sourre, avec laquelle il vivait; 
puis il s'est tué d'une balle dans la bouche. 

Paris, 14 août. — A la suite d'une dis-
cussion survenue ce matin vers huit heu-
rest le soldai d'infanterie Marius Jacquier, 
demeurant rue Pierre-Lermite, a tiré plu-
sieurs Coups de revolver sur sa femme. Il 
a tenté ensuite de se suicider, Tous deux 
ont été transportés à Lariboisière. 

Cuirassé portugais perdu 
Lisbonne, 15 août. — Le cuirassé portu-

gais « Republica », qui s'était échoué sur 
le récif d'Ericeira il y a une dizaine de 
jours, est aujourd'hui considéré comme 
perdu. Les pièces d'artillerie ont été dé-
barquées, les machines ont été abandon-
nées. 

La Session des 
Conseils généraux 

Paris, 14 août. — La session des Con-
seils généraux dans laquelle doivent être 
établis les budgets départementaux doit, 
aux termes de la loi de 1871, s'ouvrir lundi 
prochain, 16 août. 

Toutefois, quarante-huit Conseils géné-
raux ont usé de la faculté que leur a don-
née la loi du 9 juillet 1907 de retarder l'ou-
verture de leur session, sans que toutefois 
celle-ci puisse dépasser le 1er octobre. Pour 
les trente-huit autres d'ailleurs, la plupart, 
sans aller jusqu'au 1er octobre, ont reporté 
à la fin d'août ou au début de septembre 
l'ouverture de leur session. 

Dix départements sont envahis. Un seul, 
celui des Ardennes, est entièrement oc-
cupé par l'ennemi, et la session n'y pourra 
être tenue. Pour les neuf autres, la pre-
mière session a déjà été tenue en avril, et 
la seconde pourra l'être de même. Ce sont 
les départements de l'Aisne, de la Marne, 
de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, de 
l'Oise, du Nord, du Pas-de-Calais, de la 
Somme et des Vosges. Dans deux de ces 
départements, l'Aisne et le Nord, le Con-
seil général ne pourra se réunir au chef-
lieu, qui est envahi. La session s'ouvrira, 
comme en avril dernier, dans un chef-lieu 
d'arrondissement. 

Le nombre des membres du Parlement 
faisant partie des Conseils généraux est de 
370, dont 235 députés et m5 sénateurs. 

DÉMISSION 
de Ministres argentins 

Buenos-Ayres, 14 août — Le ministre 
des finances, M. Carbo, a donné sa dé-
mission. Les démissions de MM. Cullen 
et Carbo sont dues au projet du président 
de nommer l'ex-président de la Républi-
que, M. Figueroa Alcorta, membre de la 
Cour suprême. 

Il y a un an 
16 AOUT 1914 

Le gouvernement japonais a fait remet-
ire au gouvernement allemand un ullU 
mahim demandant : i. de retirer des 
eaux japonaises et chinoises ses bâti-
ments de guerre ou de les désarmer; 2. 
d'évacuer dans le délai d'un mois le terri-
toire du protectorat de Kiao-Tcheou. Avant 
d'agir, le Japon a réglé son attitude de 
concert avec l'Angleterre. 

L'Espagne fait une déclaration de neu-
tralité. 

Le général French quitte Paris pour se 
rendre au quartier général français. 

La progression des troupes françaises 
se développe en Alsace. Près de Schir-
meclt. elles ont pris it canons. 

Une entente est établie entre les états-
majors français et russes pour que des 
mesures de faveur spéciales soient pri-
ses vis-à-vis des prisonniers alsaciens-
lorrains par l'état-major russe et vis-à-vis 
des prisonniers polonais par Vétat-major 
français. 

A l'Ordre du Jour 
Pour la deuxième fois, le boxeur bordelais 

Ludo Rollès, champion de la Côte d'Argent 
(amateur), vient d'être cité à l'ordre du jour 
de l'armée dans ces termes : 

e Caporal d'une énergie et d'un sang-froid 
remarquables, montrant en toutes circonstan-
ces une bravoure allant jusqu'à la témérité. 
Blessé le ? juillet à la Téte-à-Vache, en ral-
liant au cours d'un bombardement d'une ex-
trême violence des éléments dispersés. » 

Ludo Rollès a reçu la Croix de guerre, ce 
dont nous le félicitons vivement. Très cou-
rageux et loyal sur le ring. 

Signalons encore la citation suivante : A 
la suite des combats livrés au bois Le Prê-
tre pendant la période du 21 au 2S juillet 
1915, le chet de corps a adressé à l'autorité 
supérieure en faveur de certains officiers 
et hommes de troupe des propositions de ci-
tations à l'ordre dt l'armée, de la division 
et de la brigade. Il cite à l'ordre du régi-
ment le soldat d11 2* classe Fernand Boé, ma-
tricule 05393, d la 22" compagnie : 

t Sur le front depuis le début de la campa-
gne; soldat grenadier placé dans une tête, 
de sape très bombardée, a donné un bel 
exemple de courage en restant à son poste 
d'observation, prêt à bondir, sous un violent 
bombardement dn S) au 28 juillet, » 

Nos félicitations à ces braves. 

La Fête d'Andernos 

Sir Francis Bertie 
Baron du Royaume-Uni 

Paris, 15 août, — Sir Francis Bertie, 
ambassadeur d'Angleterre à Paris, a été 
créé baron du Royaume-Uni à l'occasion 
de la fête du roi. L'éminent diplomate a 
pris le titre de baron Bertie de Thame 
(dans le comté. d'Oxford). 

La Guern 
Heureux Raids d'Avions alliés 
Amsterdam, 15 août. — Les aéroplanes 

des alliés continuent à se montrer très ac-
tifs. Lor? d'un raid récent sur Gand, deux 
hangars d'aviation et un aéroplane ont 
été détruits par des bombes bien dirigées 
à Saint-Denis et à Westrem. 

Le Dessinateur de Losques 
tué en Avion 

Paris, 15 août. — Un jeune artiste de 
grand talent, dessinateur et graveur, Da-
niel de Losques, a été tué à l'ennemi, au 
champ d'honneur. 

Enrôlé dans le corps des aviateurs, Da-
niel de Losques a succombé au cours d'une 
périlleuse mission qu'il accomplissait dans 
les lignes allemandes. C'est un avion alle-
mand qui a donné la nouvelle en lan-
çant une oriflamme dans le voisinage du 
terrain d'atterrissage. Un papier conte-
nait ces renseignements : « De Losques 
et son pilote se sont bravement battus. 
On les a enterrés à Harbouey, -Tés de 
Blamont, Leurs papiers seront renvoyés 
par la Suisse. » 

Une dépêche a rapporté avant-hier 
qu'un avion français avait laissé tomber 
une couronne sur les lieux où est inhumé 
le jeune Français. 

Les Bruxellois s'amusent 
des Boches 

Le Havre, 15 août. — Les Bruxellois ne 
cessent de jouer des tours aux Allemands. 
Deux sentinelles allemandes sont tous les 
jours de garde derrière le Palais de Jus-
tice. On a pla 'é là à leur intention deux 
belles guérites peintes aux couleurs alle-
mandes. Ayant été, pour des raisons quo 
l'on ignore, provisoirement supprimées, les 
guérites sont restées pendant virigt-quatre 
heures sans surveillance. Un fumiste en 
a profité pour modifier leur physionomie 
et leur donner un aspect un peu plus ré-
jouissant. Sur l'une, le blanc des couleurs 
impériales s'est mué en un jaune éclatant 
Sur l'autre, le noir a été passé au bleu. 

Quand les soldats boches sont venus re-
S prendre leur service, l'une des guérites 
[' était peinte aux couleurs de la Belgique, et 

l'autre aux couleurs de la France. 

Haine réciproque entre 
Hongrois et Autrichiens 

Udine, H août. — Le passage par notre 
ville des prisonniers austro-hongrois a 
permis de constater la haine terrible qui 
sépare ces frères d'armes. Le premier de-
sir qu'expriment les Hongrois est d être 
séparés des Autrichiens, aussi bien sol-
dats qu'officiers, et les Autrichiens deman-
dent la même chose en ce qui concerne 
les Hongrois. 

Les Hongrois reprochent surtout aux 
Autrichiens d'envoyer toujours en avant 
les Magyars, qui essuient ainsi des pertes 
inouïes, ce qui se trouve démontré par 
le fait que sur 9,000 des derniers prison-
niers, 8,000 étaient Hongrois, qui cepen-
dant luttent avec une énergie extrême, et 
sont beaucoup plus durs à se rendre que 
les Autrichiens. 

Les Hongrois n'espèrent plus dans la vic-
toire. S'ils se battent encore bravement, 
cost pour l'honneur du drapeau, et sur-
tout parce qu'il savent que ce sont eux 
qui ont réclamé la guerre contre la Serbie. 
Mais la haine des sujets allemands 'du 
royaume est devenue mortelle, peut-être 
encore plus forte que quand ils prirent 
les armes contre eux en 1848. 

Çonfre les Alsaciens francophiles 
Genève, 14 août. — Le conseil de guerre 

de Strasbourg continue à prononcer des 
condamnations contre des Alsaciens. L'ou-
vrier Josel, de Wolxheim, avait souhaité 
de voir bientôt venir les Français. Com 
me il fut emmené par les gendarmes, il 
ne cessa de crier aux curieux qui le virent 
passer : « Vive la France I » Condamné 
une première fois pour pareil délit, une 
nouvelle peine de neuf mois de priso» lui 
fut infligée. Une sommelière, Marie *Bin-
segger, de Schlestadt, parlant des victoi-
res allemandes, déclara que ce n'est pas 
tant de Russes, mais tant de poux que les 
Allemands avaient pris : deux mois de 
prison. 

Mme Pfliegerdorfer, de Markolsheim, 
avait écrit à sa sœur que leur père, qui 
se bat contre les Russes, avait à souffrir 
de la faim, et que l'empereur était à même 

en nourrissant insuffisamment les 

Revue des Troupes indiennes 
Marseille, 14 août. — Une revue de 

troupes indiennes a été passée, cette 
après-midi, au camp de Musser, par le 
colonel Tinley, commandant la base mi-
litaire anglaise de Marseille. 

Les généraux Servière, commandant la 
15e région, et Bernard, gouverneur de 
Marseille, y assistaient. 

Le contingent anglais, comprenant des 
hommes appartenant à diverses races 
d'Hindous, a été fort admiré. 

La revue s'est terminée par un brillant 
défilé. 

Obsèques de deux 
Aviateurs militaires 

Dijon, 14 août. — Les obsèques du lieu-
tenant Barboret et du pilote Adolphe Ju-
lien, les deux victimes de l'accident d'a-
viation de Montbard, ont eu lieu ce matin 
au milieu d'une foule imposante. 

Les corbillards disparaissaient sous les 
fleurs. Les cercueils étaient couverts de 
drapeaux tricolores surmontés des képis 
et des brassards des aviateurs. 

Le deuil était conduit par Mm" Barboret 
et Julien, assistées par les infirmières de 
la Croix-Rouge. 

A la levée du corps, un piquet d'hon-
neur a salué les dépouilles des deux avia-
teurs. 

Dans le cortège, on remarquait les Vé-
térans avec le drapeau, le commandant 
d'armes, les officiers et notabilités de la 
ville ayant à leur tête le docteur Poillot, 
maire de Montbard. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège 
s'est rendu à la gare, où deux discours ont 
été prononcés par un lieutenant du 164" 
d'infanterie, camarade du lieutenant Bar-
boret, et par le maire. 

Les corps ont ensuite été dirigés sur Be-
sançon et Beauvais, où aura lieu l'inhu-
mation. 

Avis aux Collectionneurs 
d'Armes de Guerre 

Paris, 15 août. — Voici qui fera réfléchir 
ceux qui aiment à collectionner des sou-
venirs dé la guerre. 

Devant le troisième conseil de guerre 
était poursuivi M. Sailly, chez lequel, au 
cours d'une perquisition opérée pour un 
tout autre motif, avaient été découverts 
une fléchette, un chargeur de cartouches 
Lebel et une de ces cartouches. En vain, 
le prévenu a déclaré que ces objets lui 
avaient été remis par des soldats qu'il 
avait obligés, et qu'il n'avait cru commet-
tre aucun délit en les conservant en sou-
venir. Le conseil, malgré une vigoureuse 
plaidoirie, l'a condamné à cinquante jours 
de prison. 
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soldats, de faire encore la guerre long- OplOltS de BftSariuS auX EfafS-UMS 
temps. Elle a été condamnée à un mois 1 

de prison. Un pharmacien de Schlestadt 
n'ayant pas encore enlevé toutes les ins-
criptions françaises de boites de flacons 
à l'intérieur 'de sa pharmacie fera trois 
jours de prison. 

Départ de 01. Toussaint, 
Directeur du Service de Santé 

Paris, 15 août. — M. Troussaint, direc-
teur du service de santé au ministère de 
la guerre, quitte ses fonctions. On donne 
comme explications de ce départ qu'un 
sous-secrétariat a été créé à la tête de ce 
service.  » 
La Convalescence 

du Général Gouraud 
Paris, 14 août. — La convalescence du 

général Gouraud se poursuit rapidement. 
C'est ainsi que l'héroïque chef a pu faire 
hier sa première sortie. Il s'est rendu en J automobile au bois de Boulogne., 

Washington, 15 août — A la demande 
du général Funston, le ministère de la 
guerre a envoyé à Brownsville (Texas) 
un régiment d'infanterie avec des aéro-
planes, une batterie de canons de 12 cen-
timètres et une batterie de mortiers de 
12 centimètres. Cotte mesure est motivée 
par des désordres que des brigands ont 
provoqués.  » 

Etats-Unis et Mexique 
Washington, 15 août. — L'appel adreS' 

sé au Mexique par la conférence pan 
américaine et qui vient d'être publié n'in 
dique nullement l'intention d'intervenir 
par la force des armes. Il se borne à de-
mander que les chefs mexicains se ren-
contrent en territoire neutre pour les pre-
mières démarches nécessaires au rétablis-
sement de la Constitution du pays et pour 
la convocation d'élections immédiates. 
L'appel offre, en outre, le service des 
Etats-Unis ou de tout autre pays et re-
présente la conférence comme l'intermé-
diaire pour engager les pourparlers pre-
Dosés. 

 » 
Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
médaille militaire les militaire» dont les 
noms suivent : 

Bares, soldat de 2e classe au 57e d'infante-
rie : Très bon soldat, bonne conduite, modèle 
de dévouefnvent, a été blesse tm grièvement 
dans la tranchée, le 24 décembre 1914, et a 
perdu l'œil droit, 

Boireau, soldat au 57* d'i-nlanterie : Soldat 
territorial, très bon soldat, plein d'entrain, 
a été pour sel camarades un modèle de de-
voir et de dévouement. Brave au feu. A été 
très grièvement blessé le 24 décembre 1914. 
Amputé de la cuisse droite. 

Guery, soldat de 2e classe au 57e d'infan-
terie : Très bon soldat, dévoué, intelligent et 
courageux, brave au feu, a fait preuve de 
sang-froid et de courage, le 13 octobre 1914. 
A été très grièvement blessé et â. subi l'am-
putation <!e la cuisse droite. 

Salles, soldat au 576 d'infanterie : Très 
bon soldat, dévoué, courageux, modèle de 
devoir et de dévouement, blessé très griève-
ment, le 25 août 1914. A été amputé de 'a 
jambe gauche. 

Saiessn, soldat au 37e d'infanterie : Excel-
lent srldat, dévoué, consciencieux, intelli-
gent, brave au feu. A été blessé très griève-
ment, le 23 août 1914, et a subi l'amputation 
de la janr.be gauche. 

Scheffer, soldat de 2e classe au 144e d'in-
fanterie : Excellent soldat, a fait parfaite-
ment son service dans la tranchée à une épo-
que pluvieuse. A toujours montré la plus 
grande énergie, la gaité la plus entraînanle. 
A eu les pieds gelés, le 24 novembre 1914, et a 
subi l'amputation de la jambe droite et de la 
cuisse gauche. 

M~ SÂRAH BE8NHÂRDT 
Dans la splendeur estivale de cette jour-

née, avec son caractère voulu et charmant 
d'intimité familiale et d'agreste cordialité, 
la fête d'Andernos a déroulé dimanche à la 
joie de tous son programme unique assuré-
ment par le mélange savoureux des ■ numé-
ros» locaux avec les noms d'étoiles du théâ-
tre, avec celui de la grande magicienne 
Sarah Bernhardt. 

Elle s'est passionnée pour les détails d'or-
ganisation de cette fête. Sa présence là est 
un témoignage de gratitude pour la petite 
ville qui lui fut bienfaisante et douce au 
sortir de l'épreuve, et comme une « rentrée » 
discrète au profit des Œuvres de guerre, un 
prélude au milieu de la bonne nature aux 
créations de demain dans les décors facti-
ces et somptueux. Et l'émotion de Sarah 
Bernhardt est grande, partagée par les êtres 
chers qui l'entourent... 

Le bâtiment où la troupe locale — dont 
vous a parlé ici même Mme Sarah Bernhardt 
•— donne ses spectacles, a été flanqué ae 
deux ailes, tapissé de verdure et de fleurs. 
Mais, hélas ! il est encore insuffisant, et M. 
Louis David, le maire d'Andernos, qui s'est 
improvisé le plus actif des impresarii, et 
s'est muitipliê pendant ces dernières semai-
nes, regrette amèrement de n'avoir pas dou-
blé ses places. Une heure avant le lever du 
rideau, il n'y a plus un coin de banc disponi-
ble, et quand M. Olivier Bascou, préfet de 
la Gironde, arrive avec le maire, le docteur 
Peyneau, conseiller d'arrondissement, et 
quelques invités, c'est à grand'peine qu'on 
peut leur frayer un passage jusqu'aux chai-
ses réservées. 

Les enfants d'Andernos sont de la fête, avec 
des chants patriotiques, sous la direction de 
M. Vf-,,nolles. C'est M. Henri Cain qui leur 
succède et nous donne Souvenirs sur l'Al-
sace, des visions, des anecdotes contées avec 
une émotion coour.-umeative. Les bravos rn 
salves coupent la causerie colorée de M. Hen-
ri Cain. 

La petite compagnie locale nous joue fort 
gentiment * Fleur de Thé J, l'opérette de 
Lecocq, et Mme et M. Bonnafont, M. et Mlle 
Caubet, MM. Gravelet et Tauzia sont juste-
ment fêtés par leurs spectateurs ordinaires 
et les autres. M. de Claireval, d'une voix es-
se curieuse de m-ezzo-saprano, se fait applau-
dir dans l'air de « Satr.son et Dalila », ainsi 
que Mlle Bordenave dans la « Fiancée du 
Timbalier ». 

Et la chaleur de l'enthousiasme monte 
avec la température quand Mme Julia Gut-
raudon-Cain, de sa voix pure, au cristal si 
net, conduite avec une science prestigieuse 
et une maîtrise de style ardemment expres-
sive, nous chante un air alsacien, la « Çhan-

n de Chérubin », de Massenet, et l'air de 
« Louise ». On rappelle l'artiste, on l'acclame 

Et voici que le petit rideau s'ouvre de nou-
veau... Mme Sarah Bernhardt, debout, une 
flamme de fierté aux yeux, mais visiblement 
émue, salue Andernos par les vers de Mau-
rice Bernhardt, fait chatoyer les images et 
sonner les rimes de l'ode héroïque de Mlle 
Lysiane BernhaKlt, que la salle veut asso-
cier à l'ovation faite à la chère interprète. 

La voix de Mme -Sarah Bernhardt s'échauf-
fe, claironne ou se brise, maudit ou supplie, 
parcourt toute la gamme du tragique avec 
cette Intensité que vous lui connaisse?:, que 
vous lui connaîtrez toujours, pour dire une 
admirable ode inédite de M. Louis Payen, 
dont le thème est la parole du Christ Yen 
versée : 

Théâtre de l'Apollo 
Ouverture de la saison de music-hall 

A partir du vendredi 20 courant, toute* 
les semaines, trois jours (quatre représen» 
tations) de music-hall avec des troupes en* 
tièrenient nouvelles. 

Fauteuils, 2 fr. 50; premières, 8 fr.l 
deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 75 centimes} 
parauis, 50 centimes; promenoirs, 1 fr. 

Dans la première troupe de débuts flgur» 
la grande étoile parisienne Fauvette, la jo< 
ne diseuse, dans ses création* du moment, 

Location ouverte pour les quatre repré-
sentât-0118. : vendredi, samedi et dimanche, 
matinée et soirée. 

Théâtre des Bouffes 
LA MASOOTTE, musique tTAudran 

m^fc lî
éâtae des Bouffes, après quelques 

^ JT8* Vient d'ouvrir 9es P°rte« 
a in?,* f= M

 C°'ïlm9 pièce d'ouverture, on a joue « la Mascotte », sans doute pour hiefr 
tre la nouvelle saison qui commence sou» 

la fortune souriant toujours, on le sait à 
gui a pour soi un de ces « envoyés du Para" 
dis» quon appelle une mascotte. Au fait 
dlr«,,irfpnf d,u ge?tn opéra-comiqi» s'esl 
f, ™u^,sous ,!,fs Plus favorables auspices, 
f ensemble de l'interprétation ayant été fort 
satisfaisante, et la salle étant abondamment 
garnie de spectateurs. 

La mascotte était Mlle Alice Kervan, un< 
Bettina très délurée, menant joyeusement 
son rôle, et douée d'une voix qui oottim* 
volume et comme timbre convient remar-
quablement à la musique alerte et enjoué* 
d Audran. Mlle Lya Ceddès présenta à mer-
veille le rôle de la jeune princesse voulant 
épouser le berg-e* Pippo, comme autrefois 
les rois épousaient les bergères. Ce berge! 
Pippo, déjà maître du cœur de la Mascotte, 
méritait bien sa nouvelle conquête Car M. 
Frantz Caruso en fit un personnage trè» 
sympathique, fort bien en scène et chàm 
ter» niein d'agrément 

MM. Aubert et Breton se montrèrent ex-
cellents comirmes, le premier dans Te rftl« 
de Laurent XVII. le second dans celui ds 
Rocco. M. Castelly fFritelltni) possède uns 
fort jolie voix de ténor léger, qu'il conduit 
avec un goût trè* plaisant, ce qui lui valut 
les honneurs du « bis ». Les antres emplois, 
nombreux dans « 'a Mascotte », furent tenu* 
fort correctement et avec un entrain qui 
contribua nonr une large part à la paîtê 
de la soirée. 

M. Eugène Bastin conduisit en chef Ha-
bile et les choerrs et les musiciens de l'or-
chestre. 

 C. P. 

« LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT », 
avec F. Caruso, Alice Kervan. 
Castelly, O'Oëyçr, 

a FAUST » (acte du Jardin), avec Albony. 
M"« Valogne, Mme Lejeune, Flavien. 

C'est samedi 21 courant que sera donné* 
la soirée de gala, organisée par l'Associa-
tion syndicale des hôteliers, limonadiers, 
restaurateurs de Bordeaux, au bénéfice d* 
l'hôpital auxiliaire n° 124, avec la représen-
tation intégrale des « Mousquetaires au Cou-
vent», joli opéra-comique de Paul Férlei 
et Prével, musique bien française de Lc-ui* 
Varney. 

On voudra applaudir F. Caruso, premièt 
baryton de l'Apollo de Paris, dans un de ses 
meilleurs rôles; Alice Keirvan notre pre-
mière chanteuse tant aimée à Bordeaux, 
dans le rôle de Simone; Castelly, premie» 
ténor de l'Opéra de Genève; Aubert, grand 
premier comique; D. Bedue, le sympathlqu-a 
chanteur; Mme Lejeune, du Théâtre - Roxal 
d'Anvers; O'Deyer, de l'Apollo de Paris. 

En intermède, « Faust » (l'acte du Jardin), 
Chanté en costume par M. Albony, Mn« Va-
logne, M»8 Lejeune et M. Flavien. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr. ; parquet 
et premières 2 fr.; deuxièmes, 1 fr. 50; troi-
sièmes, 1 fr. • paradis, 0 fr. 50; promenoirs, 
1 fr. Location et tous droits compris. 

On peut retenir ses places à l'avance, en 
s'adressant au bureau du Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du soir. 

— Dimanche 22 août, en matinée, * la Mas-
cotte », avec Frantz Caruso et Alice Kervaiv 

Location ouverte. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue lundi en matinée et en soirée 
Lundi, en matinée et «n soirée, « A la 

Française » sera jouée intégralement par 
tous les artistes : Dutard, Champell, Liéna, 
Sortes, Dorghans, Fleury. Talmont, Dherbé, 
Lucienne Henry. 

Prix réduits pour les militaires. n faut se hâter d'aller applaudir la revu« 
et ses belles scènes (les Chansons de Dérou-
lède, A la Gloire des Opéras français, Reims, 
Louvain, etc.l, car on annonce ses 'ernièrel 
représentations. Grand succès de fou rire 
avec ila Crise du Chœur», jouée avec uns 
verve amusante par Dutard et Sortes. 

Mardi, concours de chant. — Le concours 
de chant, qui aura lieu mardi 17 août, s'an-
nonce comme des r>lus attrayants. On s'ins-
crit toujours à l'Alhambra, 

Ne leur pardonnez pas ils savent oe qo'ils 
Ifont t 

L'Ecole de Rééducation 
professionnelle des Mutilés 

Le maire de Bordeaux est heureux de par-
ter a la connaissance de ses administrés le 
télégramme suivant qui a été adressé par M. 
le Ministre de l'intérieur à M. le Préfet de 
la Gironde : 

« J'ai été très touché, ainsi que M. le Sous-
Secrétaire d'Etat et M. Brissac, du télégram-
me qui m'a été adressé par le Conseil muni-
cipal de Bordeaux, à l'occasion de la réalisa-
tion du projet de création dans cette ville 
d'un centre modèle de rééducation des muti-
lés de la guerre. Veuillez être auprès du mai 
re et de ses collègues l'interprète de nos 
meilleurs sentiments. 

Une Fanfare bordelaise au Front 
La colonie Saint-Louis nous communique 

la note suivante : 
« Conformément aux instructions du gé-

néralissime, le distingué chèf du 140e terri-
torial, le commandant P.... très bien se-
condé par le capitaine M..., vient de cons-
tituer un* fanfare composée de musiciens 
de son régiment, sous la direction d'un 
chef bordelais, le sergent Léon W..., qui, 
après être sorti de la colonie Saint-Louis, 
et obtenu son premier prix à Sainte-Cécile, 
est'resté longtemps trombone solo au 144e 
et à notre Grand-Théâtre. 

» Les concerts, qui ont lieu plusieurs fois 
par semaine, charment et distraient nos 
vaillants territoriaux, déjà très fiers de leur 
musique. • 

L'artiste ici nous a tout donné d'elle-mê-
me : des cris des entrailles et de l'âme; de 
la douleur, de i'anathème et de la haine. 
La salle se lève, et c'est une foiir.ida.ble tt 
longue ovation qui salue la grande artiste 
que'soutient seule sa volonté "héroïque. Un 
grand frisson nous a secoués tous, 

M. Redon, le baryton à l'organe éclatant 
et généreux, a triomphé dans « le Roi de 
La'iore », le « Credo du Paysan », de Du-
pont, et «France, debout!» de M. Floren-
cie. On fête l'interprète et. l'Auteur, et enfin, 
Mlle Blanche Dufresne déclame, ou plutôt 
«joue» avec une véritable ivresse lyrique 
la « Marseillaise ». écoutée et acclamée' de-
Ibout. Mlle Vézu avait tenu avec talent le 
piano d'accompagnement. Toutes les artis-
fff ont été abondamment fleuries. 

Il est sept heures... Les Bordelais venus 
en nombre regagnent en hâte la ville. An-
dernos va rester pendant deux heures bruis-
sante encore et frémissante de cette jour-
née où Mme Sarah Bernhardt est rentrée 
dans sa vie artiste, sur les modestes plan-
ches d'un théâtre familial dressé au bord 
du bassin d'Arcacbon... 

P. B. 

Scaîa-Théâtre 
a Les Mains dans les... Boches» 

Se hâter, car l'excellente revue quittera 
lundi l'affiche. Les retardataires iront ap-
plaudir en masse à la Scala ce spectacle da 
saine gaité dont l'interprétation est hors de 
pair. 

American IParJc 
Lundi en matinée, ciné géant. Dans le-parc, 

skâtlng en plein air; jeux, amusements, etc. 
Le soir, mêmes attractions. 

 . .^»- r . i. 

CIMÊMAS 

THEATRE- FR A W ÇA IS 
« Décret de la Providence », films de guerre 

« actualité» 
C'est encore un très beau programme qufl 

nous offre la direction du Cinéma Gau-
mont avec « ie Décret de la Providence », 
On assiste aux péripéties les plus extraor-
dinaires que 1 on puisse imaginer, dans un 
luxe de mise en scène et avec une interpré-
tation vraiment remarquable. C'est l'art le 
plus complet Programme agrémenté par 
des voyage», des films documentaires, comi-
ques, des comédies sentimentale* et drama-
tiques. Terminé par l'Actualité, avec les 
événements mondiaux de la semaine. 

u L'Avance française vers le Rhin ». — 
C'est â partir de mardi 17 courant que sera 
donné tous les jours ce nouveau film de 
guerre. 

« Le Crime de Louvain » 
Conférence de M. Fuglitter 

C'est samedi 82 août, en soirée a huit heu-
res et demie, au Théâtre des Bouffes, que M. 
Fuglister fera sa conférence à Bordeaux. On 
se rappelle l'émotion soulevée à la suite de 
l'incident provoqué tout récemment par les 
révélations de M. Fuglister, le témoin oculal 
re des atrocités commises en Belgique par 
les Allemands. 

M. Fuglister donnait les détails les plus 
précis et les plus révoltants sur l'incendie, 
le sac et les massacres de Louvain. Le baron 
de Romberg, ministre d'Allemagne à Berne, 
inquiet, se hâta d'intervenir, iésirant arrê-
ter dès l'origine une campagne particulière-
ment redoutable pour son pays; M. Fuglis-
ter, fort d« ce qu'il avait vu, répliqua que 
non seulement il pouvait montrer des docu-
ments photographiques irréfutables, mais 
encore qu'une personnalité officieuse alle-
mande, connaissant l'existence de ces docu-
ments, était venue par deux fois, le 20 jan-
vier et le 8 juin 1915, lui en offrir une somme 
importante. Le ministre obtint du gouverne 
ment suisse un arrêté interdisant a, M. Fu-
glister de faire des conférences dans le can-
ton de Berne. 

M. Fuglister ne se tint pas pour battu, ga-
gna la frontière française et continua ses 
révélations. Il vint môme jusqu'à Lyon, où 
un accueil enthousiaste l'attendait Au cours 
de sa conférence, devant une foule exaspérée 
d'indignation, il dit ce dont il avait été té-
moin et fit connaître ses enquêtes menées 
sur place, parmi les cadavres et les ruines : 
qu'un tel excès de vandalisme n'avait même 
pa,s pour excuse la colère ou la folie, mais 
était bien le résultat froidement et féroce-
ment appliqué d'une méthode nationale. 

Les journaux du monde entier commentè-
rent l'événement 

Prix des places : 4 fr., 3 fr.. 2 fr., J fr., 
75 c. 

Location ouverte au bureau du Théâtre-
Français tous les Jours, de dix heures du 
matin a clng heures du soir. 

Disparu. — Le jeune René Reimailley, âgé 
de neuf ans, vêtu d'un complet kaki, coiffé 
d'un Chapeau mou, a quitté le domicile de 
ses parents. Aviser Mme Reimailley, cheirin 
du Jard. Mérignac. 

Le Frogoli militaire. — Un inconnu, qui 
s'affuble de l'uniforme d'un régiment de no-
tre ville en y ajoutant tantôt les galons de 
sergent-fourrier, de sergent ou de caporal, a 
eu Te tort Immense de gifler, dans un restau-
rant de la rue Saint-Sernin, un soldat du 
122e d'infanterie en convalescence de trois 
mois. Procès-verbal a été transmis à la place. 

Accident. — Samedi, vers dix heures du 
soir, le chauffeur anglais Georges Moore, du 
bateau « Highland - Pride », amarré aux 
Docks, voulait rejoindre son bord avec un 
de ses camarades, lorsqu'il tomba entre les 
deux portes de la cale sèche; 11 s'est fracturé 
l'os frontal. Il a été transporté et admis d'ur-
gence à l'hôpital des protestants, rue Cas-
signol, où il a été soigné par un médecin de 
son bord. Son état paraît grave. 

Coups de Revolver 
Dimanche, vers six heures quarante-cinq 

du soir, un groupe d'individus français et 
espagnols jouaient ensemble à la « tiape » 
quand une discussion s'engagea au sujet 
du jeu entre l'Espagnol José L..., âgé de 
vingt-trois ans, manœuvre, et le zingueur 
Théophile-Jean Dumont, âgé de vingt-neuf 
ans. Avant que les témoins de la scène 
aient pu intervenir, José L... sortait un re-
volver et on tirait plusieurs coups sur son 
antagoniste qui. atteint de deux balles à 
l'omoplate gauche, s'affaissa sur le sol. 

Les agents, survenus, firent transporter le 
blessé à la Permanence, tandis que l'Espa-
gnol prenait le même chemin entre deux 
agents. Il y fut écroué pour blessures et port 
d'arme prohibée. 

Quant à Jean Dumont, ses blessures ne 
durent pas être trop graves, car il put se 
rendre seul â l'hôpital Saint-André pour se 
faire soigner. 

On a volé 
Une bicyclette appartenant à M. Eugène 

Marvaud, charpentier aux Chantiers de la 
Gironde. 

Un porte-monnaie contenant 5 francs, à 
Mme veuve Maudron Celle-ci soupçonne 
fort du rapt un inconnu qui s'était assis 
près d'elle sur tm l>anc du Jardin-Public. 

Des timbres, une boîte de plumes et di-
vers vêtements appartenant à M. Pierre Bon-
chaude, dans une guérite en planches si 
tuée quai de Paludate. 

Au Dépôt 
On a écroué : 
Jean P.. chauffeur, demeurant à La 

Teste, qui, samedi après-midi, a dérobé plu-
sieurs régimes de bananes déposés dans un 
wagon en station quai de Brazza. 

— Lucien S..., garçon boulanger, insultes 
à un gardien de la paix, qu'il a grossière-
ment outragé au moment où ce dernier l'ex-
pulsait d'un débit de la rue de Bègles, où 
Lucien S... menait grand tapage 

— Jean B-, riveur, a été également ar-
rêté. Il a volemment bousculé le Marocain 
Mohamed-Ben-Lahoussine et un préposé des 
douanes qui Intervint pc-ur protéger Mo-
hamed. 

— Mathieu D..., inculpé de vol et recher 
ché en vertu d'un extrait d'arrêt de la cour 
4'appel de Bordeaux. 

®ASrVX-ff»RO«ïE:T-CIrVBfMlA 
Lundi 16 août au nouveau -rogramme f 

l'Avalanche de feu, merveille cinématogra-
phique; le Fusil ... Chasse, comédie coloris; 
les DuaSs de John, l'Héritage du Cow-Boy, 
drame très émouvant; les Merveille» de la 
Nature, et de très nombreuses actualités pri-
ses sur le front. 

©©OJ*RI£H DES EVkVX 

VIUHY 
La saison — L'administration du Casino 

des Fleurs, composée de M. Victor de Cot-
tens, directeur général; de l'aimable secré-
taire généra1 M Archer; de M. Suarini, di-
recteur d-c la scène; de M. François Perpi-
gnan, directeur de la troupe; de M. Jardl, 
régisseur du spectacle du jardin, avait éta-
bli, au début de la saison, un programma 
remarquablement choisi. Il est exécuté par 
des artistes d'élite appartenant tous aux 
principaux théâtres de Paris. 

C'est, d'ailieurs au coquet établissement 
de la rue Sornm que les grandes tournées 
de passage demandent asile. 

Rue de Nîmes, à l'Elysée-Palace, la Criola» 
dans sa revue de guerre : « En Avant I », fait 
courir toui Vichy. Le spectacle, très origi-
nal, parfois de la plus belle envolée patrio-
tique, excite l'enthousiasme du public. 

 — 

"C T -A. T CIVIL 
DECES du 15 août 1915 

Jean Lafargue, 51 ans, rue du Maréchal-Nlel, S. 

Teinturerie EOUCISON, DenlI. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 18 août 
Dans les paroisses : . -

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme M. Roullet, 116, cours 
d'Espagne. 

Ste-Marie : 8 h. 30, M. Jean Lafargue, rue du 
Maréchal-Niel (Magasins généraux). 

Autres convois : 
7 h. 30 : Mme veuve Caloffe, hospice général. 
9 heures : Mme Pierre Feytou, 21, rue CassI-

gnol. 

MESSE Le Comité de Notre-Dame de Salut 
prie ses associés, les familles en 

deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur 

le mardi 17 août, a huit heures, k la cathédrale 
Saint-André. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme, t ondée en 18SS 

Entreprise privée. assujettie an contrôle de itm: 
Capital social : 5 millions. Hèserve» : 45 millions. 

Capitaux payés i 15 millions 1/2. 
3, Hue Louis-te-Grand, 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, la Capitalk 
sation n'a pas un seul jour interrompu set 
opérations; ses tirages mensuels ont étl 
publiés chaque mois par la Petite Gironde, 

Sans vouloir profiter du moratoriuin, U' 
Capitalisation effectue intégralement tout 
paiements. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont urVU 
tés, dans leur intérêt et peur bénéficier det 
tirages, à faire Jes versements d'une faço* 
régulière. 

Envoi gratuit de notices et renseignement! 
pour la constitution d'un capital avec le» 
Bons d'épargne- versements depuis t franï 
par mois 

S'adresser â Bordeaux à M. Lesbats, 7," 
place des Quinconces. 

I I 



& U FOÏÏT 6I1Î0H3I Bravoure 
Croix et Médailles 

BOBJ taecrits «u tableau spécial de la Lé-
KlotraTioaneur les militaires de la réserve et 
w 1 armée territoriale, dont les noms sui-*en» : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

' Dflvès f A.-B.-C.). chef de bataillon au 108e 
•ftrrritprtAl d'Infanterie : Arrivé au front le 
17 octobre 1914, a été aux tranchées d-e deu-
xième-, puis de première ligne, à partir du 
87 octobre 1914, et jusqu'au 21 mai 1915 (sept 
tools consécutifs). Homme de cœur et de de-
jroir, officier supérieur expérimenté, disci-
pline et plein de tact, n'a cessé de donner 
l'exemple. A deux reprises, est resté mala-
de dans la tranchée, ne voulant pas quitter 
•on poste de combat, et n'a consenti à se 

' laisser évacuer que sur l'ordre de son chef 
oe corps (Croix de guerre). 

M. Pasquier (J.-P.-C), chef de bataillon au 
«Se territorial d'infanterie : Bon chef de ba-
taillon, A exercé avec distinction. son com-
Kpandement depuis la mobilisation. 

M. Dardy (A.-M.), chef de bataillon au 89e 
territorial d'infanterie : Officier supérieur 
dont le dévouement, l'énergie et l'autorité 
»;ont cessé de s'affirmer depuis le début de 
la campagne. A été détaché avec son batail-
lon en novembre 1914 en Belgique, et s'y est 
distingué.' Caractère très droit, ferme autant 
Bue modeste (Croix de guerre). 

M. de.Siorac (M.-J.-J.-A.). capitaine au 325e 
d'infanterie, affecté au service aéronautique, 
commandant la première réserve d'aviation 
n. 9 : Capitaine en retraite de l'armée active, 
B été affecté à la mobilisation à une compa-
gnie active sur sa demande. Blessé griève-
ment le 20 août 1914. Sitôt guéri, ayant été 
reconnu Inapte à la marche, a demandé à 
fetro ve-rsé dans le service aéronautique et 
texerce. depuis le début de février 1916 les 
fonctions de commandant de la première ré-
serve d'aviation d'une armée avec zèle .et 
dévouement (Croix do guerre). 

M'. Sogny (P.-M.), lieutenant-colonel com-
mandant le 143e territorial d'infanterie : Très 
bqn chef de corps. Très énergique, ayant 
beaucoup • de commandement. Nombreuses 
eàmpagnes. Blessé dernièrement d'un éclat 
d'obus (Croix-de guerre). 

M. Destéract (H.-A. E.), chef de bataillon au 
Sle-.territoriar d'infanterie : Ancien chef de 
bataillon d<> l'armée active, retraité. Belle at-
titude au feu. A été blessé le 26 septembre 
5914,'d'une balle à la cuisse droite (Croix de 
guerre). 

. M.'.d'Arodes de Peyriague, lleutenant-colo-
Bél au 124e territorial d'Infanterie. 

M..Roudil. chef de bataillon territorial au 
430e d'infanterie. 

m Bonnefond de Varlnay, chef de batail-
Jon de réserve au C8e d'infanterie. 
'M. péffiéux, lieutenant-colonel au 83e ter-

ritorial d'infanterie. 
M. Bayon (A.-M-S.-H.), capitaine de ré-

serve adioint.au chef de groupe du 8e hus-
eards (22e B. C.) : «Depuis le début de la 
campagne s'est montré en toutes circons-
tances comme un chef plein d'expérience, de 
fermeté, de volonté. » (Croix de guerre). 

M. Pitault (L.-J.-L-.), chef d'escadron terri-
torial an 24e d'artillerie : « Officier supérieur 
d'une'grande expérience et très pondéré, a 
«me grande autorité sur tout le personne] 
qu.'il commande avec beauco de tact, de 
gout et de réussite. » 

POUR CHEVALIER 
' M. Jubert (Amédée), capitaine de réserve 
au! 107e d'infanterie: cl" mé pour com-
mander une compagnie au dépôt, a deman-
dé, malgré ses cinquante-quatre ans, à venir 
au Iront.. Y a'brillamment*commandé sa 
compagnie. » (Croix de guerre). 

M. Péret (F.-Ch.). lieutenant de réserve au 
fxSè d'ipfanferie • « Lieutenant de réserve très 
fanatique, possédant au plus haut point ri-
dée du devoir et du sacrifice. Sur le front 
teans' arrêt depuis dix mois. Très méritant 
<mi ses quarante-sept ans. Nombreuses an-
tpuîgs et campagnes antérieures. » (Croix de 
guerre). ' 

M. Dele-r (E.-J.), lieutenant erritorial au 
846e d'infanterie : « Ancien adjudant, officier 
rie. territoriale ayant demandé-à se. .ir sur le 
front. S'est distingué par sa belle humeur, 
son entrain; commande avec autorité la 
compagnie de mitrailleuses du régiment. 
(Croix de guerre). 

M. Carnot (L.-H.-S.), lieutenant-colonel ter-
ritorial, commandant le 121.! territorial d'in-
fanterie : « Excellent chef de corps ;.yant dé 
ployé, en toutes occasion, et en particulier 
aux tranchées, une activité remarquable et 
un mépris absolu du danger. Conduit sa 
troupe avec la plus grande énergie depuis 
le début de la campagne. » (Croix ue guerre) 

M. Artaud (G.-M.), capitaine au 145e Urri-

torial d'infanterie: «Dévoué, actif, faisant 
preuve de grandes qualités et sachant obte-
nir le dévouement de ses nommes et mainte-
nir leur moral. » (Croix de rnerre). 

M. Mirau (Jean), chef de bataillon au 139e 
territorial d'infanterie : « Très bon officier, 
ancien de services, çomma de bien son ba-
taillon. » (Croix de guerre). 

M. Croquison (Victorie), lieutenant de ré-
serve à titre temporaire au 110e d'infanterie: 
« Longs et beaux services. D'une bravoure 
Incontestable et en toutes circonstances affir-
mée. • Grande autorité sur ses hommes. • 
(Croix de guerre- • 

M. Lafont (Robert), capitaine au 66e ter-
ritorial d'infanterie : « Officier de tout pre-
mier ordre. Toujours prêt 4 donner 1 exem-
ple et à payer de sa personne. » (Croix de 
guerre^. (L.-E.), chef de bataillon au 
43e territorial d'infanterie : « Officier supé-
rieur de valeur. Commande -n excellent ba-
taillon de territoriale qu'il a su très bien or 
ganiser. S'est très bien montré dans des cir-
constances diffic JS. » (Croix de guerre). 

\L Artigau (G.-R.-M.), sous-lieutenant au 
143e territorial d'infanterie : « Toujours prêt 
à marcher, à faire des reconnaissances au 
delà des tranchées de première ligne, a tou-
jours donné l'exemple et fait preuve du plus 
grand courage. » (Croix de guerre).. 

M. L.-P. Duhau. capitaine au 6e territorial 
d'infanterie : Officier énergique, brave, qui 
a fait ses preuves le 1er octobre 1914, com-
me commandant d'une section de mitrail-
leuses, en soutenant le repli d'une compa-
gnie avancée et en retardant l'approche de 
l'ennemi, et qui s'est distingué les jours sui-
vants comme commandant de compagnie. 
Commande actuellement la compagnie de 
mitrailleuses du régiment. (Croix de guerre.) 

M. Georges Cassai, capitaine de réserve â 
titre temporaire au 418e d'infanterie : Re-
traité comme adjudant de l'infanterie colo-
niale. A fait la première partie de la cam-
pagne comme chef de peloton d'un régiment 
territorial. Passé sur sa demande au régi-
ment, y rend, comme officier téléphoniste, 
les meilleurs services. A assuré, pendant dix 
jours et dix nuits, le service des liaisons 
dans les conditions les plus périlleuses. 
(Croix de guerre.) 

M. Etienne Guelfucci, capitaine an 100e 
territorial d'infanterie : Age de cinquante-
cinq ans. Commande avec activité et le plus 
grand zèle sa.. compagnie depuis le début 
des. hostilités. Très belle conduite au feu 
pendant la période du 24 au 30 avril 1915. 
A commande un moment le bataillon en 
remplacement de son chef tué. Au service 
des tranchées de première ligne depuis le 
1er novembre. (Croix de guerre.) 

M. Antoine Fangère, capitaine au 96e ter-
ritorial d'infanterie : A parfaitement com-
mandé sa compagnie depuis le début de la 
campagne, et n'a cessé de faire preuve du 
plus grand zèle-et du plus louable dévoue-
ment 

M. Vernhet lieutenant au 124e territorial 
d'infanterie. 

M. Poulie, capitaine, services spéciaux, 9e 
région. ■ . 

M. F.-E.-E. Vieillard, capitaine au 44e 
d'artillerie : A commandé successivement, 
depuis le début de la campagne, une section 
de munitions, par intérim un groupe, et, de-
puis le 9 novembre, une batterie. Se montre 
commandant d'unité plein de prévoyance, 
commandant de batterie expérimenté et très 
allant, tirant très bien. Dans une affaire ré-
cente, s'est porté, en plein jour, à proximité 
de nos tranchées pour faire brèche dans le 
réseau ennemi ; a continué le feu sous une 
pluie d'obus ennemis de tous calibres. 
(Croix de guerre.) 

M. L. Bonnefoi, chef d'escadron de réser-
ve au 9e d'artillerie à pied : Officier supé-
rieur très vigoureux et énergique. Tout à 
fait au courant de son service. A imprimé 
une impulsion vigoureuse aux travaux de 
l'artillerie du secteur. 

M. Louis Thomas, capitaine au 8e génie, 
adjoint au chef du service télégraphique de 
première ligne d'une armée : Officier intelli-
gent, énergique et dévoué. Toujours prêt à 
marcher.. Très compétent au point de vue 
technique. A rendu de précieux services de-
puis le début de la campagne, dans des cir-
constances parfois périlleuses. (Croix de 
guerre). ' 

M. David Vidal, lieutenant au détachement 
télégraphique du 8e génie : Nombreuses cam-
pagnes. Excellent officier à tous les points 
de vue. Très dévoué et très actif. A, par son 
initiative intelligente et sa connaissance ap-
profondie de la téléphonie, rendu d'inap-
préciables services depuis le début de la 
campagne (Croix de guerre). 

M. Chaignet, chef de section, télégraphie 
militaire de 2e ligue, 9e région. 

M. C.-F. Lefèvre, sous-intendant militaire 
de 3e classe à la 17e région. 

M. Perrot, médecin-major de 2e classe à 
la 16e région. 

M. Bosselut, médecin-major de Ire classe 
territorial dans la 12e région. 

M. Escat, médecin-major de Ire classe, ter-
ritorial dans la 17e région. 

Ctoîiicp du Département 
Liboum© 

■CINEMA. — Ce soir lundi, au cinéma du 
ta'.! de l'Orient, film sensationnel : la Fièvre 
de i'Or. ■<, ■ ,4 ' >.j ' s t. 

r.T A T CIVIL, «lu 7 au 14 août. 
Naissances : Jean-René-Kenri Michel, rue 

Fn-il-Bert;. Louis-Robert Pignac, rue J.-J.-
Iirmsseau. „ . 

rtèeès : Madeleine Jupillat, veuve Roberteau. 
K> ans, rue de? Bordes; Léopold ColUnct, 48 
fcns. rue des Bordes; Henriette Gilles, épouse 
3-onsuévilie, 38 ans, rue des Bordes; Thôrèse-
iHcnïlette Lacaze, veuve Kermartln, 77 ans, 
*ue Carnot, 32. 

La Rëole 
L'OB NATIONAL. — Au 14 août, les sommes 

'«Mïangeôs par la recette dés finances et les 
ysrcèpteurs de l'arrondissement s'élevaient à 
feh.000 fr. 

MORT POUR LA PATRIE. — Notre cccrjpa-
(rriote Beziade, soldat réserviste, âgé de tren-
*e-six ans, est mort des 6uites'd'une blessure 
ïeçue devant l'ennemi. 

MARCHE du 14 aoflt. - Cours pratiqués : 
Mais 20.fr. 50; graine de balais, 12 fr. 75; 

«K.nimes <*« terre. 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; jambon, 2 fr. 70; jambon 

ieftrtulllé, 2 fr. 20; Le tout le ktm 
Poulets,' de 5 fr. 50 .1 6 fr.; canards communs, 

de fi fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE du U août. — Coùrs pratiqués : 
Poulets, de 3 à 6 fr.; canaras, de 7 à 9 fr.; 

r-'.ntades. de 7 à 8 fr.; pigeons, de 2 à 3 fr. Le 
août la paire. 

CËufs, de 1 fr. 10 à 1 fr. 15 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la pièce. 

■ Lard. 2 fr. 50; graisse, 2 fr. 50; jambons, 3 fr. 
J.» tout le kilo. 

.Pêches, de 30 à 50 e. le kilo. 
Poires, de 10 à 30 o. la douzaine. 
Haricots verts, 40 c; haricots à «cesser, de 

60. à 30 c; tomates, 20 c; pommes de terre, 
£!«, c.La tout le kilo. 

Porcelets, de 30 a 40 fr.; nourralns. de 60 à 
W fr." Le tout la pièce. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DE LA COTE-D'ARGENT. — 
Dimanche, le . Groupe cycliste indépendant a 
donné, au vélodrome'de la Côte-d'Argent, sa 
deuxième réunion sur pis-tei Courues devant 
un, public nombreux et brillant, les épreuves 
mises en compétition ont occasionné de jolies 
empoignades. Dans la vitesse, Larrleu et Abad 
se-livrèrent'une lutté sévère, qu'une demi-roue 
régla seulement. La course à l'américaine fut 
l'épreuve de résistance et présenta à elle seule 
tout ltlntérét de la réunion. Lee cent tours 
qui la constituaient (40 kilomètres) furent cou-
verts en 1 h. 7' 3/5, laissant loin derrière les 
temps de la saison 6ur cette même distance. 

Voici les résultats : 
Vitesse. — Les séries sont gagnées par Home-

dês, devant Abad; Lamalson, devant Cazene-
ve; Serres, devant Marchât; Larrleu, devant Gayrou 

Demi-finales : Ire : Larrleu, Homedès; t» i 
Abad, Marchât; 3e : Serres, Grouet 

Finale : 1. Larrleu; 2, Abad; 3. Serres. Lar-
rleu gagne d'une demt-roue. 

Américaine (40 kilomètres, 100 tours) : Cinq 
équipes sont engagées : Drouet-Maucaret, 
Abad • Marchât: Càzeneuve - Gleyroux, Serres-
Lamalson; Angélo-l.arrien. 

Classement : l. Abad-Marchat; 2. Serres-La-
, maisot, ; i Boby-Gleyroux: 4. Maucaret-Drouet 
La première équipe gagne d'un demi-tour, 
parcourant la distance en 1 h. 7, J/5. 

S. F. 

Recherches de Soldais 
tes Soldat» reoherchès et le» Soldats qui 

recherchent leur» familles 
• On recherche le soldat Jean-Baptiste Gosset, 
Hu' 3é colonial, 2e compagnie, disparu les pre-
îViicrs jours de mars, présumé prisonnier. — 
Ecrire à Mlle Jeanne Gosset. rue Marengo, 1, 
fc.'Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Oji-demande des nouvelles de Pierre Estivie, 
Ktiidat au.lifts d'infanterie, 6e compagnie, pré-
jr-uroé blessé et prisonnier. — Aviser M. Esti-
,Tie; à Nazareth, par ïurenne (Corrèze). Ré-
compense. 

On demande des nouvelles du soldat Jacques 
Lassêgue - Mariotte, du 42e d'infanterie, lie 
compagnie, disparu le 15 ' novembre dernier 
iatfx environs de Vingré (Aisne). — Aviser 
atme Lassègue, 12, rue Dubessan, Bordeaux-
iBastldc. 

On demande des nouvelles du soldat Joseph 
tBerthière. du 34e d'infanterie. 5e compagnie, 
disparu-depuis le 25 janvier dernier à la ba-
isihte d'Hourtebise (Aisne). — Aviser M. Ber-
Itïiiiire, à h'inx-siir-Adour (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat'Léon-
Antoine Constant, du 34e d'infanterie, 5e cem-
paiinie, disnaru le 17 septembre dernier. — 
Aytser M. Siongos. à Marcheprlme (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
•/pnant d'Allemagne ou da Belgique qui pour-
raient donner des renseignements sur le sol-
pat Jean-Roger Troquercau, du 114e d'infan-
terie. 8e* compagnie, blessé et. disparu le !5 
«eptombre dernier i Craonne de vouloir bien 
eïi aviser son père, M. Troouéreau, facteur 
dea'postes, à Saint-Denis-de-Pîle (Gironde). 

FEUILLEl'ON op l 4 : HIHH GIROtiD* 
" " du 16 août !915 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Août 

Bureau central mt'*orologlque de Pari» 
Des pluies sont encore tombées sur les lies-

Britanniques, les Pays-Bas et le nord de la 
France. On a recueilli 8"/" d'eau à Nancy, 4 à 
Paris (otage). 1 à Dunkerque et à Cherbourg. 

Ce matin, le temps;est généralement mia-
geui, brumeux dans le Midi; 11 pleuvait à 
sept heures à Toul et 4 Nancy. 

La température est restée sensiblement la 
même dans nos régions du nord; elle a baissé 
dâns le centre et le sud-ouest. Le thermomètre 
marquait à sept heures 4» au mont Mounter, 
7 au puy de Dôme, 9 au fort de Servance, 13 
au Mans, 14 à Nancy et t Lorlent, 15 k Paris, 
à Nantes et à Besançon, 16 à Lyon, à Bor-
deaux et à Toulouse, 19 à Marseille, £2 à Nice, 
23 à Madrid, 24 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et moyennement, chaud A Paris, 
hier : nuageux, averses l'après-midi et la nuit. 
Au Parc Salnt-Maur, la température moyenne 
(lfr>5) a été inférieure de i04 à la normale 
(17°9). Depuis hier, température maxima, 23o; mlnima, 13°. A la tour Eiffel : maxima, 19»; 
minima, 12». 

O0RD0GNE 

EN VENTES 
A notre Salle des D6j>é<:hes de la place de la 

ConxSdie et à notre Maaasin de la rue Sainte-
Catherine, 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 7S centimes 
Envoi franco poste contTe 85 centimes 

adressés au directeur de la « Petite Gironde ». 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendit? au profil exclusif de /'Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

BERGERAC 
NOS INSTITUTEURS AU FEU. — M. Bou-

chiiloux, instituteur adjoint à l'école de la 
place Gambetta, à Bergerac, a été proposé 
pour la citation à l'ordre de l'armée dans tes 
termes suivants : 

« Soldat réserviste d'infanterie. Faisant 
partie d'un détachement de 250 hommes, cou-
pé do la division et, cerné dans les lignes en-
nemies, s'est, au moment ou les vivres de 
réserves étaient épuisés et la marche du dé-
tachement compromise, présents comme vo 
lontaire pour aller aux village; voisins. 

• Bevètu d'effets, civils, s'exposaut ainsi A 
une exécution son-maire pour ne pas dévoi-
ler la présence d'une troupe française, a réus-
si, !après quatre voyages, a assurer le ravi-
taillement du détachement, à se procurer une 
carte, à recueillir sur l'ennemi et la région 
des renseignements qui ont permis au déta-
chement de rejoindre le régiment sans en-
combre. (Croix de guerre avec palme). 

Inscrit au tableau spécial pour la médaille 
militaire avec le motif suivant : 

« Bouchilloux. Blessé grièvement Blessure 
ayant amené l'atrophie de la jambe gauche. 
S'est remarquablement conduit au feu. • 

PREPARATION MILITAIRE. — Samedi 
dernier 7 a.ût, à sept heures du soir, les 
jeunes élèves de la classe 1917 du Peloton 
de la Moskowa et de la Bergeracoise, ne for-
mant qu'une seule Société depuis les débuts 
de la guerre, ont fêté la clôture des examens 
du B. A. M. avant l'incorporatif n, en un ban-
quet fraternel, à l'hôtel de la Dordogne. 

Les dix-sept lauréats et les instructeurs ont 
pris part à ces agapes. 

Le menu, confectionné par les plus fins 
gourmets pris parmi les élèves, était exquis. 

La plus franche gaité n'a cessé de régner 
pendant toute la durée du repas, qui a pris 
fin par des toasts, chansons et monologues. 

Depuis les hostilités, cette Société a pré-
paré une cinquantaine de jeunes, gens des 
classes 1915 et 1916, qui ont. passé les exa-
rDens au corps, et dix-sept de la classe 1917, 
qui ont obtenu leur brevet Ces résultats font 
honneur aux organisateurs et aux dévoués 
instructeurs. 

VERSEMENT D'OR. - L'encaisse de la 
succursale de la Banque de France de no-
tre ville à la date du 13 août était de 1 mil-
lion 63,000 fr. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - M. 
Georges Basse, vingt et un ans, caporal de 
zouaves porté disparu, est mort au champ 
d'honneur; il était le fils de Mme veuve Bas-
se, lnstitutriofi a Badefols. 

PROMOTION - M. D.-G. Vléban, maré-
chal des logis fourrier, des munitions, est 
promu soùs-lieuterant d'infanterie; il est le 
frère de M. Viéban, le sympathique maré-
chal des logis cht-f de gendarmerie de no-
tre ville 

CROIX DE GUERRE. — M- Louis Delmas, 
soldat d'infanterifc, fils de M. Delmas, em-
ployé k la reconnaissance à la gare de no-
tre ville, a été cité à l'ordre du jour et nom-
mé soldat de Ire classe porte-drapeau, dé. 
coré de la crrlx de guerre. 

DECORATION. - Samedi matin, à neuf 
heures, M. le gén-Tal Baril, commandant 
d'armes accompagné de son officier d'ordon-
nance, a remis deux décorations au cours 
d'une revue passée dans la cour de la caser-
ne Chanzy. , , 

M. Vignault, adjudant d'infanterie, a été 
décoré de Ir. médaille militaire; il avait été 
l'objet de la celle citation suivante : « Son 
capitaine ayant été tué, a pris, quoique 
blessé, le commandement de sa compagnie, 
a opposé une résistance acharnée à l'enne-
mi et a reçu ednq blessures sérieuses. 

• La présente rtbraination comporte l'at-
tribution de la croix dé guerre avec palme. » 

- La médaille militaire a été remise à 
M. Bouchilloux, dont nous avons relaté hier 
la brillante citation. 

INCENDIE. — Un gerbier d'une valeur de 
950 fr. environ, appartenant à M. Marcel Ba-
chellerie. propriétaire à Gageae, a été con-
sumé par un incendie; les pertes ne sont as. 
surées que pour 350 fr. 

DECOUVERTE D'UN CADAVRE. — Le ca-
davre d'un homme paraissant âgé de soi-
xante ans environ, a été découvert le 11 
août dans les bois, près du hameau des Tau-
les, commune de Saint-Martin-de-Gurçon; le 
corps, qui était déjà dans un état avancé de 
décomposition n'a pas permis au docteur 
Dumas, de Monpont. de reconnaître les cau-
ses de la mort. 

MUSSIDAN 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations aux familles des mobilisés aura 
lieu à la perception de Mussidan : Commu-
ne de Mussidan, lundi 16 ao'V de r1 h. à 
1* h.; Beaupouyet, mardi 17 août, de 8 h. 30 
à 11 h. 30; Bourgnac, Saint-Etienne et Saint-
Front, mardi 17a oût, de 13 ne !<-s 30 à 
19 h.; Saint-Laurent, mercredi 18 août, de 
8 h. 30 à 11 h. 30; Saint-Louis et Saint-Mar-
tin, mercredi 18 août, de 13 h. 30 à 16 h.; 
Saint-Médard, jeudi 19 août, de 13 h. 30 à 
l«j h.; Sourzac, ven'redi 20 août, de 8 h. 30 
â 11 h. 30. 

L'OR NATIONAL. — A la date dn 14 août, 
la somme d'or échangée par la perception 
de Mussidan est de 37,340 francs; celle re-
couvrée dans les' mêmes conditions par le 
bureau de poste local est de 9,580 francs; 
enfin, l'enregistrement ainsi que les percep-
tions et bureaux de poste limitrophes ont 
encore drainé dans le pays des sommes 
importantes. 

par une abondante perte de sang, celle-ci a 
été envoyée à l'Hôtel-Dieu, où elle fut ad-
mise d'urgence. 

L'agresseur a été invité à se tenir à la dis-
position de la justice. 

CHARENTE 

ANCOULEME 
LES VERSEMENTS D'OR Au 14 août, 

soir, 3,400 échanges d'or avaient été deman-
dés à la succursale de la Banque de France 
d'Angoulême, pour un total de 2,017,000 fr. 

UNE FEMME. NOYEE DANS LA CHAREN-
TE. — Vendredi soir, on a retiré de la Cha-
rente, à Rochine, près de l'usine des tram-
ways, le corps d'une femme dont l'identité 
n'a pas encore pu être établie. 

La noyée a séjourné assez longtemps 
dans l'eau, car son corps était en décompo-
sition. Elle parait âgée de cinquante-cinq 
ans environ, à en juger par ses cheveux 
grisonnants. Ses vêtements consistaient 
uniquement en un corsage, un jupon et un 
tablier; elle était chaussée de bottines 
d'homme et portait des chaussettes, l'une 
grise, l'autre noire. 

La tête de la -noyée était en partie enve-
loppée dans une serviette, et un mouchoir 
lui serrait fortement le ccu. 

Le corps, sous la surveillance de la gen-
darmerie, a été laissé sur la berge, ou le 
parquet, accompagné de M. le docteur 
Rouyer, médecin légiste, s'est rendu samedi 
matin. 

Après les premières constatations, le corps 
a été transporté à la Morgue, pour y être 
soiimià a I autopsie. 

Celle-ci 4 fait connaître qu'il s'agit d'un 
crime, comme certains indices peuvent le 
faire supposer, au lieu d'un suicide. 

INCIDENT DU TRAVAIL. — Le jeune Bru-
nout, âgé de quatorze ans, mécanicien chez 
M Gouverner, rue de la Grand'Font, faisait 
des obus, jeudi, quand son bras droit fut 
pris entre la fraiseuse et l'obus. 

Sérieusement blessé à l'avant-bras, le 
jeune Brunout a été conduit à l'hôpital. 

HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE 
LA VENTE DE L'ABSINTHE. — Pour avoir 

vendu de l'absinthe à des consommateurs, 
un limonadier de l'avenue de Muret a été 
condamné par le tribunal correctionnel à 
1,000 fr. d'amende et à la fermeture de son 
établissement. 

COUP DE RASOIR. — Vendredi, vers mi-
nuit, à la suite d'une violente querelle de 
ménage,, suscitée, parait-il, par la jalousie, 
M. Joseph M..., vingt-sept ans, a frappé d'un 
coup de rasoir au-dessous de la nuque sa 
femme, âgée de vingt-trois ans. La lame est 
entrée profondément dans le cou Sans at-
teindre aucun muscle essentiel. M. le doc-
teur' Charrière, du bureau d'hygiène, a dôn-
né-les premiers soins à la blessée. En raison 
de l'état de faiblesse causé à la dame ,M... 

'LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

REEDUCATION PROFESSIONNELLE DES 
MUTILES DE LA GUERRE (suite). —. Cha-
que écolo aura son organisation intérieure 
et pédagogique, propre; on no saurait donc 
poser, à ce suiet, ni règles rixes, ni établir 
Un emploi du temps uniforme. 

Prendre comme ceruxe- des études l'ate-
lier;, faire une part ;'i l'enseignement géné-
ra! et en particulier au dessin, à la techno-
logie, à la géométrie et à la mécanique élé-
mentaire et pratique, à l'électricité indus-
trielle, à la comptabilité, à l'hygiène, aux 
causeries morales, aux notions d'économie 
politique, etc., adapter l'école au milieu im-
médiat et à la région. 

S'inspirer, dans la mesure du possible, 
des programr. .s établis en 1913-1914 par les 
comités départementaux de l'enseignement 
technique et approuvés par M. le Ministre 
du commerce; faire anpel au personnel des 
écoles professionnelles pour donner l'en-
seignement général technique ci à de bous 
contremaîtres ou à de boiis ouvriers et, si 
possible, à des mutilés rééduqués pour di-
riger les travaux pratiques, .instituer au-
près de chaque école ou de chr.que cours un 
comité de patronage actif dont on prendra 
souvent les avis, telles sont les indications 
générales les plus importantes qu'il soit 
permis de donner. 

Régime de l'école. — Les écoles des mu-
tilés seront nécessairement des écoles d ex-
ternat et d'internat Les apprentis internes 
paurront être confiés par petits groupes- à 
des pensions privées ou à des restaurants 
convenables de la ville ou bien réunis dans 
un même établissement, si la chose est pos-
sible. I! semble.que la première solution 
est de réalisation plus-facile et plus rapide 
et, peut-être aussi, moins coûteuse. 

L'indemni.é d'hospitalisation accordée 
par l'Etat, qui peut atteindre jusqu'à 3 fr. 50 
par jour et par mutilé, sera suffisante dans 
la plupart des-cas. 

Durée de l'apprentissage. — La durée de 
l'apprentisage ne peut être ni uniforme .ni 
fixée à l'avance; réduite à quelques moi» 
pour tels appreptis.elle sera de plusieurs an-
nées pour d'autres. Dans cet ordre d'idée, 
il semble que le travail et le progrès .du 
mutilé, notés par le personnel compétent, 
doivent être les principaux éléments d'ap-
preciation qui permettront de fixer un ter-
me à son apprentissage. 

Certificat de capacité professionnelle. — 
Le décret du 24 octobre 1911 a institué un 
certificat de capacité, professionnelle, acces-
sible aux jeunes gens et aux jeunes filles 
âgées de moins de dix-huit ans qui justi-
fient de trois années de pratique dans te 
commerce et dans l'industrie et qui ont sa-
tisfait à un examen spécial. 

Ce décret a reçu un commencement d'ap-
plication dans notre département en mai 
1914. Il suffirait de lui faire subir quelques 
modifications appropriées pour que le cer-
tificat de capacité professionnelle puisse 
être délivré, sous certaines conditions,' aux 
apprentis mutilés de la guerre. 

BASSES-PYRÉNÉES 

PAU 
LES BEARNAIS AU FRONT. — Le capi-

taine des zouaves H.-L. Isaac est nommé au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur : 
« Sur le front depuis le début de la campa-
gne. Bravoure remarquable, a en toutes cir-
constances énergiquement entraîné son 
unité. Est tombé blessé (perte des , deux 
yeux) après l'enlèvement d'une tranchée al-
lemande. •. 

Le capitaine aura droit à la Croix de 
guerre avec palme 

Le lieutenant Isaac est cité à l'ordre du 
corps d'armée • - A fait pieuve de sang-froid, 
de courage et d'à-propos au cours d'une at-
taque de nuit qu'il commandait à l'assaut à 
la baïonnette, et a fait subir dès pertes con-
sidérables à l'ennemi. > 

Le capitaine tv le lieutenant Isaac sont les 
les fils du regretté M. Isaac, ancien profes-
seur au lycée de Pau. 

BAYONNE 
ACCIDENTS SANS GRAVITE. -; Samedi 

soir, vers six heures, un camion-automobile 
dn Boueau est entré en collision avec une 
voiture régimentaire, au carrefour des, rues 
Bourg-Neuf et Ja ;ques-Laffitte. L'arrière de 
sa voiture a été endommagé, mais il n'y a 
pas eu d'accident de personnes. 

— Dimanche matin, à six heures, un-e char-
rette conduite au petit trot par la dame Jean-
ne B..., vingt ans, demeurant à Saint-Etien-
ne, a renversé une marchande de légume.-?, 
sur le quai des Halles. Dans sa chute, la 
marchande, Josepha B:.., soixante-sept -ns, 
demeurant rue Lagréou, 1, s'est blessée légè-
rement à l'arcade sourcilière droite. 

LE BOUCAU 
TAMPONNE PAR UNE LOCOMOTIVE. -

Vendredi, vers 13 h. 40, l'ouvrier des forges 
Antoine Bgtbeder, soixante-quatre ans. de. 
meurent au Bc-ucau, chargeait une brouette 
de charbon près d'une voie de l'usine, lors-
que, n'ayant probablement ni vu ni enten-
du une locomotive qui passait à ce moment-
là, il fut tamponné et eut la jambe fractu-
rée et le pied gauche grièvement contu-
sionné. 

BAGNERES-DE-QIGORRE 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compa-

triote, M. le lieutenant-colonel de Lattre, 
chef d'état-màjbr de la 18e région, vient de 
recevoir la croix d'officier de la Légion 
d'honneur 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
LES AVIONS. — Il ne se passe pas de 

jours sans que plusieurs avions viennent 
survoler notre ville, où, assez souvent, ils 
se trouvent réunis au nombre de trois ou 
quatre 

Samedi soir, pendant que le monoplan 
dont nous avons signalé 1 atterrissage acci-
dentel dans les environs de Tarbes, station-
nait place Maubourguét, sur le carh/on au-
tomobile qui le ramenait à Pau, trois aéros 
vinrent planer sur la cité. 

CONTRAVENTIONS. - Procès - verbal a 
été dressé contre plusieurs propriétaires qui 
ne tiennent aucun compte des observations 
qui leur ont ét^ adressées relativement au 
nettoyage de la rue confrontant leur pro-
priétê 

— line limonadière ayant gardé des con-
sommateurs jusqu'à 1 h: 80 du matin s'est 
vu dresse contravention.1 

CASINO-ELDORADO. — Mardi 17 août., à 
neuf heures, cinéma. Programme varié, 
vues pathétiques, comiques, actualités. A 
6 h. 30, ciné militaire. 

La location pour la représentation de Mis-
ttnguett sera ouverte les mardi 17 et mercre-
di 18 août, de 10 h. à midi et de 2 h. à 5 h. 

SAINT-SAUVEUR 
FETE PATRIOTIQUE DU 13 AOUT. -

Dans une salle mise gracieusement à sa dis-
position par les directeurs de l'hôtel de 
France, M. Emile Deniau a donné, vendre-
di, à Saint-Sauveur, une conférence-audi-
tion d'un réel intérêt patriotique. Dans une 
heureuse allocution, il a évoqué des souve-
nirs personnels et touchants, qui témoi-
gnent de la persistance du sentiment fran-
çais en Alsace. Puis, il a déclamé et chanté 
des pièces d'un patriotisme très élevé. Les 
hymnes nationaux de toutes les nations 
alliées chantés dans leur langue originale, 
ont dignement clôturé cette fête. 

Une helle voix, un sentiment pur, un no-
ble cœur, bien français, c'est plus qu'il n'en 
faut pour assurer les sympathies de tous, à 
l'œuvre de ravitaillement moral à laquelle 
M.: Deniau, depuis des mois, se dévoue sans 
compter. 

LOURDES 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 

M. Joseph Danthez, médecin-major, et M. 
Louis Culan, médecin-major chef à l'hôpi-
tal temporaire de Saint-Acheul, à Amiens, 
qui fut fait il y a quelque temps chevalier 
de, la Légion d'honneur, ont été décorés de 
la Croix de guerre. 

POUR LA PATRIE. — M. Joseph Naude, 
capitaine, âgé de vingt-sept ans, est mort 
face à l'ennemi. ' 

Ses trois frères sont également au front. 
L'un d'eux, Julien NaUde, a été nommé 
sergent et décoré de la Croix de guerre. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE ' TRANSATLANTIQUE. - Le 

commandant du paquebot Flandre, venant de 
La Plata. de l'Uruguay, du Brésil, etc., ayant 
a bord '218 passagers k destination de notre 
port, avise la Compagnie, par un radiogram-
me, nue sauf imprévu, ce navire peut être 
attendu à Bordcaux-Cj.uaf lundi 16 courant, à 
vingt et une heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, '5 août 

Montés en rade : 
Amiraî-Jaurégulberry, sO. fr., c. Esnée, du 

Havre. ■ 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lcsquel, de Saint?. 

Nazalrê. 
Corslcan-Prlnce, st. ang.. c. Gray, de Londres. 
Halcyon, st. ang„ c. Philipp. de Londres.-
Noël, st. fr., c. Lecoq, d'Angleterre. 

PAUILLAC, 15 août 
Montent ; 

Quinle. st. esp., c. Krlas. d'Angleterre. 
Guyane, st. fr. c. Gaillard. d'Algérie. 
Les-Baléares. st. fr.. c. Fagout. .d:Angleterre. 
Pomerol, st. fr., c. Hunault. du Havre. 

Aux appontemenis : 
Nyassas. st. ang., c.-X.... d'Amérique. 
Harworth, st. ang.. c. X..., de dito. 

Rada de montée : 
Adamantios-Karals. st. grec, c X.... de la Mé-

diterranée. 
Ango. st fr., o. Benard,-de la Côte occidentale 

d'Afrique, 
h'uèin. st. ang c. X.... d'Angleterre. 
Tammefors. st. russe, e. X.... oe Sunderland. 
Beck-Frères, st. fr.. c. Levintre, d'Angleterre. 
Ustarltz. st. fr.. c. Durand. d'Angleterre. 

CAHIERS 
de Devoirs de Vacances 

En raison de la guerre, nous ne ferons 
pas de concours cette innée; mais, pour 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région; par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
des élèves, nous mettons en vente les 
Cahiers de Devoirs de Vacances ci-après 
désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 

; COURS MOYEN (ue année» 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas de 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magnsins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen-
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde », à Bordeaux (bien désigner 
lt) cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous «dresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 

Issues. — La tendance est ferme sur une 
production ralentie. 

On cote Son gros écaille, 16 fr. 50 à 17 fr. 
les 100 kilos, son ordinaire. 13 fr. 25 à 13 fr. 
50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 
kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 17 fr. ; repasse 
Plata, 15 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — Malgré les arrivages Importants, 
le disponible ert rare et le livrable est en 
hausse. 

On cote : Roux Plata, disponible, 24 fr. 
25; sur septembre et octobre, 23 fr. 25 à 
23 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoine» — Le* plaintes augmentent et les 
rendements ne seront pas ceux que l'on 
avait escomptés il y a quelque temps 
encore. La qualité souffrira de l'abondance 
des pluies sur la moisson. Les offres en 
avoines vieilles ou nouvelles sont à peu 
près nulles depuis quelques jours. Le dis-
ponible est assez rare sur place et les cours 
sont fermes. 

On cote . Avoines grises d'hiver du Poi-
tou, disponible 30 fr. 50 à 31 fr. les 100 ki-
los; sur août, 30 fr. 50 à 30 fr. 25 les 100 
kilos, nus. gares Bordeaux; avoines d'Al-
gérie, sur août, 25 fr. les 100 kilos, nus, 
quai Bordeaux. 

Orges. — La tendance est ferme par suite 
de la i-areté des offres. 

Op cote ■ Orge de pays, 25 fr. à 25 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les offres sont restreintes et les 
cours sont fermes 

On cote : Seigle de pays, 24 fr. 25 à 24 fr. 50 
les 100 kiios. nus. gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Il n'y a rien à signaler de nouveau dans 

les mouvements de cet article. Les prix sont 
toujours instables et supportent des diffé-
rences très irrégulrères. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 05 à 

1 fr. 15. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 1 fr. 

65 à 1 fr 75 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 90. 
Crème de tartre les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique. les 100 kilos, non coté. 

SQUARES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE QÇ CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 75 fr. ; pour 
moindre quantité, 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 50. 

MÉTAUX 
On cote: 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos. 

365 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

395 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 88 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos. 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 93 fr. 
Zinc laim'né, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 332 fr. 
Ftain Détroit, les 100 kilos, 500 fr. 
Etain Banka, )es 100 kilos, 505 fr. 
.Antimoine les 100 kilos, 350 fr. 

Les nouvelles qui parviennent de notre ré-
gion ne sont pas meilleures; en général la 
propriété ne veut pas vendre. Il est bien évi-
dent que la situation actuelle du vignoble 
justifie en partie cette attitude intransigean-
te de la propriété; la perspective d'une ré-
colte réduite des deux tiers et, dans certaines 
parties, des trois quarts, peut laisser espé-
rer un écoulement facile à gros prix. L'exa-
gération continue à nous paraître un danger. 

A. T. A 
HERAULT 

Béziers. — Après avoir constaté pendant 
deux mois une hausse allant toujours en pro-
gressant, on aurait pu croire que nous au-
rions un moment d'arrêt, mais il n'en est 
rien, et nous assistons à chaque marché à' 
une véritable course à la hausse. A celui d« 
vendredi, nous avons vu c --s offres de 33 fr, 
refusées pour des vins de 8 degrés Si celï 
continue, il faut s'attendre à voir pratiquel 
le prix de 40 fr. 

Telle est exactement la situation actuelle 
que nous nous contentons de mentionne! 
sans le moindre commentaire, nous gardant 
bien ïurtout d'émettre, pour ou contre, un «*-
pronostic quelconque. 

SULFATE de CUIVRE frmariiU8s)^v
œ
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drau 
RABAUD, 30, rue Grangerteuve, Bordeaux 

Je nefuîïîft que îeH!L 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 15 août, 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température s'est peu amélio-

rée, et le retard que les averses encore nom-
breuses provoquent sera grand dans la ter-
minaison de la moisson et les rentrées des 
gerbes. Quant aux travaux de battage, la 
main-d'œuvre, malgré les perfnissions agri-
coles, est insuffisante. '.' 

Par suite de la fréquence des pluies, les 
qualités des blés seront iTrégullères, et on 
signale spécialement que dans l'Ouest, le 
poids spécifique sera inférieur. 

Les marchés de province n'ont encore-au-
cune animation, la culture continuant à être 
occupée aux champs. Les offres en blé$ nou-
veaux sont très rares . et les lotp de blés 
View qui soût offerts sont très rapidement 
absorbes par là meunerie locale. 

Une période de beau temps serait réelle-
ment nécessaire pour permettre les battages 
èt amener des offres plus suivies de la Cul-
ture, car la plupart des moulins sont dému-
nis. ... - . - - ' 

Les marchés américains ont été très fer-
mes cette dernière semaine, et le change 
continue'à hausser, rendant les prix du Caf 
trop élevés ; le gouvernement. a, d'ailleurs, 
après le vote du Parlement,'le privilège de 
l'importation des blés étrangers.- . 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 
SI fr. 75 à 32 fr. le* 100 kilos, départ; blés 
de pays, 25 fr. 50 les 80 kilos rendus aux 
usines. 

Farine». — Les offres en farines du Haut-
Pays sont presque'nulles, les moulins étant 
dépourvus. Le disponible est assez rare et 
la tendance est ferme. 

On cote : Farines premières de cylindre 
du Haut-Pays, 47 f r. à 47 fr. 25 les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines 
américaines, disponible, 46 fr. 50 à 47 fr. les 
100 kilos ; sur août, 46 fr. à 46 f r. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux. 

MARCHES AUX PRUNES 
Port-Salnte-Marie. 14 «ont 

Lundi 16 aortt. Jour de foire, commencera le 
premier marché aux prunes de la saison. 

PRODUITS RÉSINEUX 
• Londres, 14 août. 
Essence de térébenthine. - Disponible, 34 sh.: 

à trois mois, 84 sh. 9 den.; éloigné, 36 sh. 
Résine. — Disponible, 11 sh 9 den. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 15 août. 
■En utilisant les renseignements fournis 

par ses correspondants, notre confrère la 
«Revue vinicole» écrit dans son article de 
revue : 

«La première quinzaine d'août a été mar-
quée par des temps orageux, avec des chu-
tes de grêle. La maturité est en retard, ex-
cepté dans l'Est, où les vendanges suivront 
de près, cette année par exception, celles 
des régions méridionales, qui se prolonge-
ront peut-être jusqu'en octobre. En géné-
ral, surtout dans les vignobles du Sud, il 
faut s'attendre à des vendanges très tar-
dives. 

• Par suite du développement de nouvelles 
pousses, les vignobles sont devenus plus ver-
doyants jusqu'à la Drôme environ, mais 
cette amélioration apparente n'a pas rendu 
les raisins perdus A partir de la Drôme, les 
grappes ont moins souffert; cependant, les 
grains commencent, à être atteints l'un après 
l'autre. Plus on va vers te Nord ou l'Est, et 
moins te mal est grand. 

» Les atteintes de la cochylis et de l'eudé-
mis deviennent de plus en plus importantes, 
même bien au delà du Midi. 

» Dans la vallée de la Garonne, c'est avec 
lenteur que le mildiou continue son œuvre 
de destruction, seulement la cochylis et l'eu-
démis vont plus vite. 

» Dans la Gironde, les maladies cryptoga-
miques vienne.,t de se ralentir, mais le mil-
diou a beauco-ip abîmé le feuillage des vi-
gnobles bordelais, dont quelques-uns ont 
déjà perdu les neuf dixièmes de leur future 
récolte. 

» Dans les Charentes, les dégâts occasion-
nés par le mildiou sont moindres; néan-
moins, le rendement se trouvera réduit dans 
des proportions considérables. 

» La vallée de la Loire et la Bourgogne 
donnent une note meilleure Toutefois, l'oï-
dium progresse dans les vignobles bourgui-
gnons. 

» L'Aude a souffert de la grêle. 
» Dans l'Hérault, les ravages de la cochy-

lis augmentent: Le service de ravitaillement 
fait de nombreuses retiraisons. Les cours 
des vins varie.it, selon le degré, de 23 à 35 fr. 
Lé prix de 38 fr. a été atteint pour des vins 
supérieurs: 

» En Algérie, les chaleurs viennent d'être 
excessives: il a fai1 40 degrés à l'ombre. Les 
nuits sont humlCes et il y a eu des averses. 
La brûlure et l'eudémis ont encore réduit la 
récolte, déjà prévue comme la plus faible 
depuis la création du vignoble algérien. On 
parle du prix de 40 fr. l'hecto dans peu de 
temps. » 

Alcools sur Place 
Les alcools d'industrie deviennent rarel 

et subissent une hausse accentuée. 
On cote : 
Alcools d'industrie, disponible, 120 fr. 

l'hectolitre nu, les 90 degrés. 
Alcools de vin. 120 à 130 fr. l'hecto nu, 

les 86 degris, sous acquit blanc. 
Taxe de fabrication, 2 fr. 50 par hecto 

à 100 degrés. 
Rhums 

Navires attendus : « Strahtdene «, « Hud-
son ». 

Rhums de la Martinique : Marques cou-
rantes, 64 à 75 fr. ; primées, 80 à 90 fr. ; su-
périeures. 100 à 125 fr. 

Rhums d la Guadeloupe, cours de 62 à' 
64 fr. 

Rhums de la Réunion, cours de 62 à 64 fr. 
Pour les rhums de ces trois colonies, les 

prtx s'entendent ,'> l'hectolitre logé, les 54 
degrés 

Rhums DQmerara, cours de 150 à 175 fr. 
l'hecto logé degré tel quel, non dédouané, 

Rhums de la Jamaïque, cours de 175 à ^ 
300 fr. l'hecte logé degré tel quel, non dé- f 
douané. 

Stock des rhum^ en douane à Bordeaux 
au 31 juillet 1915, 1,198 hectolitres. 

VIENT DE PARAITRE ' 

ANUEL FORMULAIRE 
DES 

tmandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et or|>4ielins rie uiilitiiires non fono- ^ 
tioutiaires tués a l'ennemi. e«i morts de leurj 
blessures ou maladies reçues on ton tractée» 
à la guerre. 

Par Edg. I'RIGANT-GENESTE. 
Sous-Prêfet honoraire, 

ExProtesseur de Pratique administrative! 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plu» 

récentes circulaires rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées à participer â la constitution 
des dossiers de penf-ms. aux maires no-
tamment. 

3e édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous le? magasins et dépôts de la ^ 
« Petite Gironde » 

F^voî franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde ». 8. rue 
de Cheverus. à Bordeaux 

RES 
L'homme souffre t meurt par son appareil 

urinaire et particutièrer ent par sa prostate d 
beaucoup plus que par n'imnorte quel autre 
organe, a n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite. urétrite, cystite, goutta 
matinale, filaments, ré récissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris Fadi-
calement et rapidement sans intervention» 
dangereuses, sans opéra an, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode s,-ientiflque, extrême-
ment efficace et tout à ' !t spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement- â une véritable 
guérisoti complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement, appli- *> 
crthie par le malade, sans perte de temps U 
suffît décrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir grs>' " ment une con-
sultation particulière, claire et précise. 

pmmsmt SOLDATS tw^^ma^ 
J Pour éteindre voira Soif, prenez le 1 

F RU i D O R 
COMPRIME RAFRAICHISSANT 

Se Suce ou se Boit dissous dans l'eau. 
En Vente Partout. L'Etui de 30 tfotos ou 60 verret^i^K-

BRI BEBIEN, 105, Rue de Rennes, Parie. BOMBI 
Dépôt : 76, rue de la Rousselle, Bordeaux 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George» BOUCHON. 

irâSf^^êiii 
Bonleaui 

Imprimer!» G. GOUNOUILHOU 
ras Gu'rtadt, U. 

ttaehlnet ratntlvri Marinant* 

Société Dyle et Bacalan 
Familles du personnel mobili-

sé sont Invités k tenir constam-
ment la direction (service du 
personnel) au courant de la si. 
tuation militaire et de l'adresse 
actuelle de ceux de leurs mem-
bres qui faisaient partie du per-
sonnel au moment de leur mo-
bilisation, en vue de rappels pos-
sibles pour travaux de la défen-
se nationale. 

k y joli cheval noir, 6 a.,1 m. 4S. 
ni. jeu d'épaule exeepU, re-
commandable attel. R. Grassi, 8. 

AVIC Marcel Bérard prévient 
nVIO. qu'il ne paiera aucune 
dette que pourrait, contracter 
sa femme, Louise Héraûd. 

Llfjno téléph. et appareil dem« 
aux Capucins. Simon, journ. 

SOLDES POUR MARCHANDS. 
Beaux coupons rubans t» soie, 

velourset taffetas noirs, coupes de 
1 à 10m à v« au poids. Ec. préchant. 
JulesK.och.34, r. d'Amiens, Rouen, 

PAUinii Ié?er Plat bon état, 
Unlnlvn essieu à patent pou-
vant porter. 3,000 kilos, deman-
dé. Blanche, buroau du journal. 

»1C fr. par semaine à personnes 
«JO nous dédiant 3 h. p. jour p. 
travail facile d'actualité ch. sol. 
De'm. ■ Instructions Etabliss. To-
drani et C«, Madrid (Espagne). 

nu DEMANDE dessinateur au 
Un courant construction mé-
tal. Ecrire avec référ. et préten-
tions, Rougler, Agence Havas. 

ffîRS dem. bonne, très bODS gages, 
MÎT Bar de Charleroi, 22, r. de 
Bogies Se présenter après-midi. 

VIN EXTRA 
/ f\< l"h««,r.Peyronnel « fi< 11». 4-U a». VÎKiCOLE HOOVBlIiE q.U n. 

VINS BLANCS toit» tnuiitii. 

« Chamoenoises » 
Pour bien vendre bouteilles vi-

des CHAMPAGNE, adressez-vous 
de suite k M. PETIT. 5, rue Mi-
chel, au 1er étage. 

CHEVAUX PERCHERONS 
trait» et labours, écurie FONTA-

NILLE, 30, rue de Cestas.' 

Usine LATASTE 
Teinturerie 3. rue Lescure. Bx 

Mariages sérieux p'ji «leRévell», 
ri bis, r. du Sénéchal, Toulouse 

C lientèle de laitier et matériel 
à vendre. S'adresser chez 

'.afeychine, k Cadaujac. 

AU dem. ouvrières à domicile 
Ul» et pour l'atelier connaissant 
confection la vareuse troupe. 
Coupeurs, 27, c. de l'Intendance. 

Garçon de courses 14-15 ans de-
mandé rue Saint-François, 6. 

Orpheline, 22 ans, demande place 
vendeuse ou écritures. Ecrire 
Cazeau, 8, rue Lechapelier. 

On dem. dans mais, confort, et 
au centre petit log. 3 ou 4 pièces, 
au soleil. Offres Tart, journal. 

Pour la Haute-Garonne, famille 
4 à 5 personnes connalss. vigno-
ble, cuit, diverses et élev. gros 
bétail, demandée à gages. Oûres 
Tart, bureau du journal. 

Le Docteur DUPEYRODX, 5, Srjuare do Me3alne,B, farte, 
envoie gratis et franco sur demande en méthode 

nouvelle de hrill»! j>I|)|lf|l<l>f<CI pulmonaires, traitement des ll'i»Jt»1«1Mq»f»l«yjj laryngées 
osseuses, ganglionnaires, pérttoneales. cutanées, 
Coxalgies, Tumeurs blanches, Artlirites bacillaires. 
Bronchites chroniques. Crachements de sang, avec 

épreuves de X'etEcacité puissante cette méthode. 

AISON J. MAUR 
CAFÉ EXCEL, 2 FR. LE DEMI-KILO 

Ce même «Jafé sera vendu LUNDI 1 fr. 80 

VOIES URINAIRES - L-a SYPHILIS ne guérit 
que par injections de HOH. SERO-CLINIQUE-
rue Vital-Caries. 28* BORDEAUX. Gut'rison en une 
séance des )-cotuements et des Uétrécissement». 

A Rochefort, le dimanche Vt août à U heures. Hôtel Lalayette. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT >e. CHALEURS 
Produits légaux. Dcerzapfl, S, place du Parlement, Bordeaux. 

Plus dt Piqûre, » eruieutations, Casse, Préservation dos Altérations 

PAR nnifirrP fil HT Guérison prompte, radicale et discrète^ 
llKBl.rr \ ICI M I 'an* privation» ni injections, de toute» le» ma-LES UOHULLU ULUl tadie» secrètes - HOMMES i FEMMES - 4H 

un de jseeè».— La boîte et brochure, 4 Ir.. Ph» BLO'1, 38, B« Strasboarj. TOOtOBSt. 

RIPEAUK TOLE OKPULtS 
VOLBJS, PhHSlËNNKS FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

ta * il. rue des Sablières. 

CPfil C HliCU,\l!Fl' riMtS. pru 
CUvLCilque et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

Perdu par apprentie, le 14, un 
porte-monnaie contenant 21 fr. 
Prière de le rapporter, 1, rue 
Guiraude, Mm» Grave. 

DEM. aide ouvr. liquoriste conn* 
trav., 15, c. Victor-Hugo, Bx. 

sérieuse dem. place 
domestique. Irait i-

l'étranger. M" Jeanne, rue Sé 
galier, 66. ,'ordeaux. 

UCnCPIM retiré avec sa fero-
IYjE.uE.Ulli me dans vaste pro-
priété située sur ie bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
penston enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la camoagne et leur donnerait 
les soihs nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

uei) 

CHARLES IV.EROUVB. 

DEUXIEME PARTIE 

'L'Ctosession 

La iSournée d'un Député 
.,"'.' .' . ? *>*• ':;,'. •' 

— Des allusions à quoi? 
— A la naissance du jeune frère, de 

M. -Rouert. Le nom de M. de Fon-
trailles était prononcé... 

; — Disait-on qu'il était le père de ce 
iMarcel? 

— On ne le disait peut-être pas, mais 
taie'.faisait entendre. Vous devez en 
Bavoir plus long que moi sur ce point. 

— Non... Seulement, si M. Fipbert 
Débordes haïssait.le père au point de 
ie tuer dans un duel trafique, croyez-
îçous qu'il puisse aimer le fils ? 

Jean de Bures fit un geste d'indif-
férence. 

La belle Raymonde reprit : 
— Etes-vous allé rue Spontini ? 
11 s'inclina.-
— Vous avez vu l'hôtel ? 
— Oui. 
— 11 est ioh, n'est-ce pas ? 
— En effet. • 
— Quel nid d'amour ! 
n se confenta de hausser les épaules. 
— Mon cher, fit-elle en se levant, je 

crois que vous avez épuisé votre pro-
vision de paroles dans votre brillant 
discours'de la Chambre. 11 faut vous 
arracher les mots ! 

Le ton était ironique, mais le regard 
qui en corrigeait l'amertume était très 
doux. ■ , -, 

Le malheureux prit la main qui lui 
était presque tendue, et avec un long 
soupir, il supplia : 

— Ne m'en veuillez pas ! J'ai fait un 
effort surhumain il v a quelques heu-
res pour suivre une idée et' la résumer 
en peu de mots devant une assemblée 

• que jadis j'aurais affrontée sans peur et 
! qui m'épouvantait. C'est un miracle 
i que jè sois arrivé jusqu'au bout sens 
! défaillir. Vous ne pouvez pas savoir ca j que je souffre. Rien ne peut me dis-

traire de mes pensées, ni votre beauté, 
ni votre esnrit, ni votre charme.,. J'ai 
peur pour ma raison ! C'est un fou que 
vous avez devant vous ! Et j ai la cons-
cience que ma folie est un mal qui ne 
peut pas se guérir : 

' Il ajouta avec, force : • • 
— li empire chaque jour. Le souvenir 

de la femme qu'on m'a voiée domine 

tout en moi. Sans cesse elle est devant 
mes yeux comme un mirage et je ne 
vois qu'elle, elle seule, elle toujours... 
Je la sais aux mains de l'autre... Elle 
lui appartient... Elle est sa chose... 
avec l'enfant venu d'elle... J'étais là 
devant sa maison, attaché au trottoir, 
incapable de faire un mouvement, 
dans la . nuit, au sortir de ce bal où 
vous m'aviez révélé sa demeure... J'ai 
entendu des cris qui m'ont glacé le 
sang... des cris de douleur qui ont dû 
se changer en cris de joie... Je les en-
tends toujours ! Et tantôt pendant que 
je parlais là-bas, dans le palais où je 
me. trouve dépaysé, grotesque, je les 
entendais encore... Oui, je suis un in-
sensé, et un jour qui n'est pas loin, si 
je ne trouve pas de remède, on m'en-
fermera dans un cabanon, furieux 
peut-être. Voilà ce qu'une femme a fait 
de moi... Je devrais la haïr et, j'ai hon-
te de l'avouer, je l'adore... Qui donc a 
mis au coeur de l'homme ce poison qui 
l'affole,et le tue !... 

Il retomba sur sa chaise et cacha son 
visage entre ses mains. Raymonde lui 
posa une de ses mains sur l'épaule. Il 
se redressa lentement. 

Les. yeux de la belle mondaine ren-
contrèrent les siens. Ils lui parurent 
pleins de pitié et de douceur. Elle était 
en . réalité superbe, dans tout l'éclat 
d'une splendeur qui ne pouvait plus 
que décroître. 

Sa robe admirablement coupée lais-
sait à découvert sa nuque dorée sur la-
quelle des ondes de lourds cheveux 

sombres retombaient en cascades. Un 
parfum subtil flottait autour d'elle. 

Il aurait dû tomber aux genoux do 
cette magnifique créature qui semblait 
placée auprès de lui par le hasard tout 
exprès pour lui servir d'ange consola-
teur. Il demeura immobile. 

Et se relevant avec effort, il fit un 
geste de la main comme pour chasser 
une tentation .qui s'emparait- de lui 
contre sa volonté... Ses yeux semblè-
rent implorer la compassion de Ray-
monde. 

— Tenez, fit-il, je vous quitte. Je 
suis iridigne de l'intérêt que vous pa-
raissez me porter. D'où est-il venu ? Je 
l'ignore. Depuis l'affront .que j'ai subi, 
je- vis dans un rêve. 

Elle eut un sourire plein de pitié. 
— La vie n'est faite, que de hasards, 

dit-elle. Les choses se passent plus 
simplement que vous ne le pensez 
peut-être. Une amie m'a conté votre 
histoire et j'ai -voulu vous connaître. 
Caprice de femme ! Qui vous dit que 
celui qui vous a si violemment blessé 
ne m'a pas causé des souffrances aussi 
vives que les vôtres? Ne vous en ai-je 
pas fait l'aveu? Venez me voir quand 
vous aurez besoin d'une confidente, 
d'une amie. Vous me trouverez • tou-
jours prête à vous entendre, à vous 
consoler, si c'est possible. Dans , le 
cœur de toutes lés femmes, même de 
celles qui sont le moins dignes d'esti-
me, il y a un peu du dévouement de 
la sœur de charité! Vous viendrez?... 

^-Oui. 

Elle répéta, en le caressant de son re-
gard : 

— Vous viendrez?... Bien sûr?... 
— Oui. 
— Au revoir donc, et du courage ! 
— Du courage, fit-il avec un rire 

douloureux, je n'en ai plus. J'aurais 
pu être un homme heureux, un hom-
me utile peut être... Elle m'a tué, avi-
li... rendu fou... 

Et brusquement il sortit en disant : 
— Au revoir. 
De sa fenêfce, elle le regarda s'éloi-

gner et descendre vers les boulevards, 
et elle songea, en le voyant marcher à 
pas lents, tête basse, comme accablé, 
par -un fardeau trop lourd pour ses 
épaules. :■ 

— Il est perdu ! 
Lui, il pensait de son côté/ oublieux 

de. la beauté de celle qu'il venait de 
quitter: 

— Robert Débordes a tué le marquis 
de Fontrailles. Il le haïssait; sa ven-
geance était proche hier, et cependant 
il était aussi calme que le plus insou-
cieux des hommes. Rien ne transpi-
rait de son secret, ni sur son visage ni 
dans ses paroles, tandis ' que moi je 
conterais le mien aux^ passants de 'la 
rue s'ils voulaient m'écouter. Je con-
nais à peine cette Raymonde et, mal-
gré-moi, j'allais tout lui-avouer, ma 
haine et mes projets ! C'est comme un 
abcès qui crève et me'soulage! 

U se "rongea les lèvres de dépit con-
tre lui-même et reprit : 

'—Comme elle avait raison, la oetite 

madame Beauchenay I Quel exemple 
pour moi, ce comte Débordes 1 

Et s'apostrophant : 
—r Suis-le donc, misérable. Cache tes 

plaies, ronge ton frein et attends ton 
heure. Elle sonnerai Qui sait? Elle est 
proche aussi, peut-être ! 

A huit heures, il entrait dans la 
salle à manger de sa pension. La table 
était presque au complet. Seule sa 
place était vide. 

La voix mordante et cassée du séna-
teur Moutier l'interpella: 

— Arrivez donc, triomphateur! Vous 
faites languir ces dames ! Etes-vous 
content de vous, au moins? 

Et Saillagousse, qui ne parlait que 
dans les brasseries ou à table, dans les 
couloirs et à la buvette, mais avec 
quel entrain ! enchérit sur le sénateur 
chauve : 

— Une révélation, mon bon ! Ce que 
vous avez fait de jaloux ! Il faudra 
compter avec vous à l'avenir. 

Et sa verve gasconne l'excitant, il 
s'écria : 

— Tudieu ! cher collègue, quels 
coups de boutoir! Vous n'épargnez 
pas vos adversaires, et vous vous pré-
cipitez sur eux comme un sanglier af-
famé sur un champ de pommes de ter-
re ! Un fier succès !... 
■ —Il n'aura pas de lendemain, af-
firma Jean de Bures. 

— Pourquoi donc? 
L'autre fit un geste d'insouciance et 

ne répondit pas. j 

Saillagousse demanda, l'instant d'a-
près : 

— Vous connaissez l'affaire du paro 
de Neuilly? 

— Comme tout le monde. 
— Il paraît que le marquis de Fon-

trailles a son compte. Une belle lutte 
sur laquelle on n'a pas de détails. Les 
témoins sont restés muets comme dea 
carpes... Le marquis passait pour une 
des premières lames de Paris. La que-
relle est venue de lui... On dit qu'il 5» 
eu tous les torts... 

La voix de crécelle du sénateur Mou- r 
tier insinua : 

— Surtout celui de se laisser tuer..« 
Saillagousse reprenait : 
— La plupart des journaux font un 

éloge dithyrambique du comte Dé-
bordes. 

Le sénateur insinua aigrement : 
— Sa caisse vaut mieux que celle du 

marquis. Elle a dû arroser largement 
ses flatteurs. 

— Vous savez, dit Saillagousse en 
s'adressant à de Bures, les journaux 
du soir, ou du moins ce qui en a paru, j 
sont très gentils pour vous. Il faudrs " 
les remercier par un mot ou une vi-
site. 

Et comme son collègue ne lui répon-
dait pas, il ajouta, vexé : 

IA suivra) 

k 


